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1. L:ETTRE DU RECliEUR MAJEUR 

Rome, ;anvier 197 4 

Bien chers_ confrères et fils, 

. Je viens à vous alors qu'en moi est enoore vivant Je souvenir 
cles rencontres encourageantes que j'ai eues avec des centaines de 
confrères dans les Provinces que j'·ai visitées l' au.tomne demier. 

Comme voüs l'aurez déjl appris, lors de ma (présence au Con­
grès latino-américain très réussi de Mexico, j'ai pris part, avec 
d'autres supérieurs du Conseil, à une rencontre avec les Provinciaux 
du Pacifique-Carai'bes. Les sujets traités, pendant une · honnè se­
maine, étaient le résultat d'une large consultation entre les Pro­
vinciaux eux-mêmes, et ils furent d'un intérêt actuel et commun. 
On a beauèoup travaillé et - chose bien réèonfor.tante et que 
tous ont remarqué avec satisfaction -·· · dans un climat de fraternité 
salésienne et de sereine franchise; ae ,tout toujours animé par une 
chaude prière communautaire. · 

Ce n'est pas la place ici pour donner des détails, mais je puis 
dire ·que la rencontre a été utile à tous, et je suis certain qu'elle 
ne manquera pas de produire -dàn.S les Provinces · intéressées les · 
fruits qu'on en attend. Je dois ajouter que l'expérience de cette 
rencontre est particulièrement précieuse pour Je Conseil Supétieur 
pour la mise en plaae et l'organisation· des prochaines rencontres 
analogues déjà au programme. · · 

Avec les confrères de trois continents 

Commë je le disais plus haut, j'ai ensuite. visité diverses,Pro­
vinces dans trois continents, de 11' Amérique Latine aux Etats-Unis. 
(où j'ai inauguré entre autres la gMnde école technique de. Bos-
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ton), à l'Australie qui célébrait lé Cinquantenaire de l'oeuv.re salé­
sienne, à la Thaïlande et au Viernam. 

J'ai pu rencontrer partout de t:rès nomberux Confrères qui 
s'étaient réunis pour la circonstance, iles Conseils provinciaux, [es 
Filles de Marie AuxiJiatrice et d'autres ·groupes nombreux de no­
tre. famiile. . 

Li est impossible de décrire ici les détails de ces renoontres 
dans chaque Province ( vous pourrez en lire des relations dans nos 
bulle,tin:s d'information auxquels j.e vous renvoie); mais je ne puis 
passer sous silence quelques visites qui présentent des motifs d'un 
intérêt' particulier. · · · 

Quelle touchante consolation j'ai éprouvée au Mexique, par­
mi Jes Mixes de notre Mission! Nos confrères et les Filles de Marie 
J.\uxiliatrice font là-bl:!'s, sous la conduite de notre valeureux Mgr. 
Braulio, un travail ,sacrifié mais précieux et fécond, et les oomniu­
na:utés chrétien11es répondent largement aux fatigues de nos mis­
sionaires. 
. Lors de la visite à J,a ville de Managua, au Nicaragua ( qui 

comme vous vous en souvenez a été ,presque totàlemente détruite 
par ùn tremblement de terre), j'ai pu me rendre compte non seu­
lement des dégâts causés par le cataclysme, mais aussi des nombreu;x 
problèmes hun:i.ains et sociaux qui en ont découlé. J'ai pu aussi 
· constater la rapidité et la générosité avec lesquelles les Salésiens 
et des. Filles de Marie Awriliatrice oht retroussé Jeurs manches 
aussitôt à.près le tremblement de terre pour. aller au-devant des 
i:nilliers de sinistrés, et leur maniè.re de ,travaille.r aujourd'hui avec 
intelligence et efficàcité, en qualifiant tout d'abord pour une pro­
fession des milliers de jeunes des deux· sexes, jusqu'à trente ans, 
qui - privés de tout - ne disposent que de Jeurs bras· pour re-
garder :la vie avec espérance. . . 

. J'ai inauguré au Vietnam·la maison de formation pour nos 
abbés de philosophie et de théologie. Vous saisissez facilement le 
sens de œt évènement. Alors que dans diverses parties du monde 
les -sémi:na:ires et 1es maisons de· formation se vident, nous, dans 
ce pays éprouvé, nous avons senti le besoin d'en créer une nou-
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velle, et nous avons pu le faire grâce à la charité de ,beaucoup de 
bonnes personnes. Les vocations sont oombreuses, en effet: · les 
Salésiens du· Vietnam - qui étaient deux en 1952 ·et qui venaient 
de la Chine - ,sont 112 actuellement, et presque tous Vietn,a­
m.i~s. ~t .fils 'SOnt en augmentation oonstante: cette année, il y a 
19 noviç,es. L'âge moyen des confrères n'atteint pas ,trente ans. 

Par ·ma présence j'ai voulu av$t tout exprimer la reconnais­
sance de ;fa ~ngrégation à la poignée des ~rères âgés, venus 
pres tous, il y a quelques années, de la P,rovince. chinoise, véri­
tables pioru::iiers riches de foi, qui, au prix de mille sacrifices et 
avec la grâce du Seigneur, ont créé cette extraordinaire et consolante 
réalité; j'ai, voulu en même temps.fllire entendre une paroile d'en­
couragement et de stimulant à la jeune troupe des Salésiens vietna­
miens,, qui se forment avec ferveu~ à l'école et à-- l'exempl~ des 

· plus âgés. · 
Comme iil est facile de l'imaginer, je suis revenu de cette série 

de rencontres avec l'âme réconfortée et ouverte aux espéran<:es, 
sans ignorer cependant le.s nombreux et difficiles problèmes qui 
ont émergé en cette occasion. Il y a tput spéçialement parmi ceux­
ci, un problème qui a émergé, et c'est de celui-ci que je veux vous 
entretenir ·dans cette lettre, œr j'ai eu :la ·confirmation - s'il en 
était besoin-. - que le .Problème des « ouvriers à ·là vigne» est. un 
problème urgent et d'intérêt 'univeri;~ ipou\t la' Çongrégation. 

Une . prière: envoyez-nous d'autres Salésiens! 

La joie de . plusieurs de ces rencontre était presque toujours 
assombrie pour moi par [a constatation que le nombre de confrères 
était évidem,:nent inégal aux besoins urgents de l'heur~, et aux 
étonnantes perspectives en vue · de la consolidation el: du dévelop­
pement de notre apostolat en ces pays. 

Voici le fait: relativement au travail à embrasser, les homines 
manquent - souvent dans une proportion .incroyablement décou­
rageante-. Et c'est cela l'appel angoissant qui m'a été répété tant 
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de fois, et qui résonne sans cesse dans mon coeur: « Nous man­
quons de personnel,envoyez-nous d'autres Salésiens! ». 

Quand je revois ces très chers oonfreres, souvent bien avan­
cés en âge et en piteux état de santé, se donner et se multiplier 
avec une générosité admiraible, je isens que nouis ne pouvont · pas 
laisser tomber dans le vide les appels de nos frères et .de beauooup 
d'âmes qui se trouvent derrière eux,». 

Sur un plan !immédiat, j'espère que nombreux parmi vous se­
ront œux qui ,se présenteront pour venk en aide aux confrerès qui 
travaillent dans les pays missionnaires. Dans plusieurs Provinces, 
il est vrai, il n'y a pas abondance de personnel; mais nous savons 
par apérience que les gestes concrets de solidarité envers · d~ 
Provinces encore plus démunlies ne restent pas sans fruit. Il y a 
des confrères qui sont entrés dans la Congrégation, attirés par 
l'idéal missionnaire: ne sera-ce pas un hien pour tous de les met­
tre à même de le réaliser? J'ai grande oonfi.ance que mon appel 
trouvera des coeurs sensibles et généreux, aussi bien parmi les con­
frères que parmi les supérieurs locaux, qui devnrient faire le sacri­
fice et renoncer à quelque élément. 

Nous célébrerons bientôt le Centenaire de nos Missions, et la 
manière certainement fa plus efficace de le célébrer sera le réveil 
et l'animation missionnaire, traduits en action concrète. Il s'agit, 
en effet, d'un élément très dmportant de :notre ,renouveau, d'après 

· le Chapitre Général Spécial. -
Mais si on regarde loin et dans un horizon plus vaste, le 

problème des Missions ne se résoud pas par un appel du Recteur 
Majeur aux volontaires, même s'il est accueilli positivement. Le 
problème a des implications beaucoup p1UIS étendues et profondes: 
en définitlive, c'est le problème - vital - des vocations, qui in­
quiète actuellement ['Eglise et, avec elle, 1a Congrégation. 
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Nouvelles tristes et nQuveUes joyeuses 

Avant ,d'entrer dans le vif du ·sujet, je désire rappeler à vos. 
prières deux de nos confrères Evêques que le ·Seigneur a appelés 
à la récompense: le vénéré Mgr. Borgatti, évêque de Viedma en· 
Argentine, et Mgr. Borie, évêque de Punta Arenas- au Chili. J'es­
père vous envoyer sous peu leurs lettres mor.tuaires. Je dois ,me 
borner, pour l'in~tant, à ce bref et reconnaissant appel au suffrage 
chrétien pour les deux très dignes confrères, qui ont servi l'Eglise 
de leurs diocèses avec un zèle de vrais fils de Don Bosco. 

A côté des tristes nouvelles, et en rapport précisément avec 
les oonfrères revêtus . de la dignité épisoopale, deux nouvelles 
joyèuses. Il s'agit de Mgr. Abraham Alangimatta.thil nommé évê­
que du nouveau diocèse de Kohima-lmpal (Inde) et de Mgr. Ma­
thieu Baroi, nommé évêque du diocèse de K:rishnagM, dont il é~t 
déJà Admij.nistrateur apostolique. Conscients que nous sommes 
des lourdes charges particulières qu'ils doivent aborder, nous re-· 
nouvelons à tous deux nos voeux, fortifiés par :la prière fraternelle. 

. Et maintenant ·nous passons au sujet qui nous tient à coeur, 
comme aussi- j'en suis œrtain- à chacun d'entre vous. 

LE PROBLEME CAPITAL ·DES VOCATIONS 

~ motifs qui m'incitent à ·traiter Œe sujet des vocations sont 
variés, malis tous tendent au même but. Je vous dis d'avance que 
je vais vous parler sincèrement et franchement oomme il. oonvient 
à un père qui s'adresse à ses fils et à ses frères « adultes ». 

La diminution sensible, souvent effrayante, des vocations dans 
la Congrégation comme dans l'Eglise n'est pas un secret, mais une 
réalité que tout le monde connaît. Je me limite au monde salésien. 
DepUJ:i.s 1967, le nombre des novi~es a toujours été en diminuant; 
par rapport à l'année où le nombre maximum de novices a été 
atteint, ce nombre s'est !tédui,t de cinquante pour cent, cette 
année-ci. Et ce nombre global, diminué déjà de moitié, a été at-
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teint grâce surtout à l'apport d'une ou de quelques Provinœs peu 
nombreuses. Les statistiques annuelles révèlent qu'à côté de oes 
dernières il y a beaucoup d'autres Provinces qui oilt très peu de 
novices, ou même pas du tout. 

Cette situation ne peut pas nous laisser tranqriilles, moins en­
core indifférents. Le phénomène est presque universel, c'est vrai, 
les causes sont variées et complexes, et beaucoup ne dépendant 
pas de nous. Mais dans une affaire de ce genre ( une question dé vie 

· ou de mort ·selon l'expression du Gard. Garrone) nous ne pouvons 
pas adopter une attitude de résignation, ni d'impuissance. 

Av~ · l'Eglise, à la recherche de voies efficaces 

Durant les derniers jours de novembre s'est tenu à Rome le 
« Congrès internationl des vocations », préparé par quatre années 
de ,recherches soigneuses et concrètes et de· consultations dans 
toutes les parties du monde. Le Congrès a réuni, avec les experts, 
les délégués des Conférences · épiscopales, ·comme:· aussi les • Sûpé~ 
tieures Génér.atix, pour étudiet ensemble - à la lumière d'une 
très vaste enquête et de diverses expériences rassemblées dans des 
« plans d'action» des Conférences épiscopales - la grave problè­
me des Vocations. 

Tout c.ed dit que l'Eglise (et cela a été confirmé dans le 
Congrès et dans les paroles du Pape) n'entend pas se replier dans 
une inaction résignée, comme si elle était en face d'un phénomène 
irréversible, mais qu'elle renonce, au contraire, énergiquement tou­
te attitude de· renoncement. A la lumière de la rafüé actuelle et des 
expériences .falites en ces dernières années, elle étudie et indique 
des voies efficaces, différentes même des anciennes, poùr faire 
germer et fleurir de nouvelles vocations. 

Il est clair que nous aussi nous ·sommes et nous voulons être 
sur œtite ligne; et cela pour diverses raisons (que je dirais: évi-
dentes). · 

Iil nous faut croire tout d'abord que !'Esprit-Saint ne ces.se pas 
d'assister l'Eglise, même à travers les vocations dont elle a besoin. 
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· La Ccmgrégation est une partie vive de l'Eglise; elle participe 
donc à sa vie . 

. Il faut nous rappeler aussi que l'époque et le climat où Don 
Bosco a été appelé à travailler n'étaient pas favoraibles aux voca­
tions; Et pourtant combien Don Bosco n'en a-t-il pas su faire 
naître et cultiver, non seulement ipour la Congrégation, mais aussi 
pour ,fos diocèses et les autres instituts! On dira que la situation 
est ,beaucoup plus. difficile ~ujourd'hui, qu'alors. Mai.s il est égale­
ment vrai qu'on trouve aujourd'hui des jeunes généreux, riches 
de. ,sens apostolique et de vü.e spir.ituelle. Et il est · également vrai 
que beaucoup d'instituts, surtout missionnaires, ont des vocations 
nombreuses et de qualité, mêi;ne dans des régions où nous _accu-
sons une certaine stérilité de vocations. . 

o~ a les voèations qu'on mérité. 

·si ces considér~tlons et ces constatations sont véridiques (et 
il me ·semble qu'elles le sont), je crois que nous devons ,tous ré­
flétjûr sur le problème avec une loyauté absolue, en regardant cou~ 
rageusement. non pas seulement la réalité ~terne, sociale, familia­
le, trop souvent négative ,mais plus :encore notre réalité: celle de 
chaque Salésien et des communautés salésiennes. 

En .tout état de cause, nous devons éviter de recourir à des 
lieux coriimuns faciles, aux phrases toutes faitès, pour nous en 
faire · pour ainsi dire un à.libi qui tranquillise notre conscience 
pètsonnelile et communautaire. Le problème, en effet, intéresse et 
eng.age chacun de nous, comme peisonnes et comme membres de 
la communauté salésienne, quelle que soit notre position. Je crois, 
en effiet, - d'après une Jongue et vaste expérience, mûrie en ces 
dernières années.- qu'il a~ait en gr,ande partie raison ce1ui q1lii 
a affirmé: « Les communautés ont les vocations·qu'elles méritent». 
Car s'il est vrai que la vocation n'est pas une oeuvre humaine, il 
est vrai: aussi que la grâce agit à travers les instruments huma~s: 
nous .le constatons chaque jour. 

Il me semble nécessalire d'ajouter une mise au· point préa!la-
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ble et très importante. La diminution des vocations dans la Con­
grégation n'est pas, et ne peut pas être,· l'unique mobile de cette 
lettre: ce ·serait une vue et une sensibilité étroites eL minimistes. 
Le sujet de la vocation, ou si l'an veut fa pastorale des .vocations, 
est pour nous un élément important - essentiel même - de notre 
renouvellement comme de la fidélité à notre être même de Salé­
siens, à fa mission que Don Bosco nous a laissée en héritage. 

Pou,r tous ces motifs, il me paraît oppor.tun d'exposer, avec 
une certaine ampleur, quelques idées sur le sujet, Mées qui nous 
viennent du magistère de l'Eglise, de notre Chapitre Général 
Spécial et de notre authentique et oonstante tradition. 

Nous verrons d'abord comment est comprise aujourd'hui la 
pastorale des vocations, quel lien très étroit il y a entre mission salé­
sienne et action pour les vocations, certaines idées et certains signes 
qui se présentent à l'activité salésienne, ,les possibilités d'amen~. 
à maturité les vocations au moyen de l'aspirandat et d'éventuelles 
formes parallèles. 

Nous nous rendrons ainsi compte que le problème des . voca­
tions nous intéresse et nous engage sans doute pour des motifs de 
néœssités et de crises, mais plus encore en raison de notre mis­
sion auprès des jeunes, c'est-à-dire en ,raison de nos responsabilités 
d'éducateurs chrétiens selon l'esprit de Don Bosco. 

Ces réflexioos - je l'espère beaucoup - ·apporteront aussi 
une contribution à tout ce processus de renouvellement que, sur 
les traces du Chapitre Général Spécial, nous sommes salésienne­
ment engagés à mener de l'avant. 

1. LA PASTORALE ACTUELLE DES VOCATIONS 

Notre mission :nous oblige à un service total, qui « comprend 
toutes les vraies exigenoes et les besoins réels du jeune, dans son 
corps, son esprit, son coeur. La formation l.intégrale exige un ser-
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vice intégra:! » ( 1 ), qui aide le jeune dans son processus de matu­
ration humaine et chrétienne jusqu'au dont toujours plus total 
de soi à Dieu et aux autres, jusqu'à la réalisation d'« un idéal qui 
puisse constituer la meilleure apression du don de soi», qu'il 
le conduise à fonder une famille ou à servir le Seigneur de plus 
près (2). 

C'est précisément la 1"éalisation de ce·« service intégral au 
jeune » qui constituè la =finalité de notre mission. 

J'ai voulu r.appeler tout de suite ces principes, parce qu'il 
est important pour moi de monter, au départ, que la pastoraJe et 
la promotion des vocations entrent pleinement, et avec droit pro­
pre, dans le champ de notre mission; je dirais même qu'elles cons­
tituent · notre mission, parce qu'elles sont inséparables de notre 
action en faveur des jeunes: c'est - conime dit le Chapitre Géné­
ral Spécial - « le couronnement de tout le travail pastoral avec 
les jeunes » (3 ). · . 

C'est un axiome aujourd'hui, que la pastorale est vocation­
nelle, ou n'est pas pastorale . 

. Et c'est une exigence importante et délicate de notre mission 
éducative. 

Une éducation adéquate a fait défaut 

Pourquoi en est-on arrivé à l.a crise actuelle des vocacions 
dans la majeure partie de la géographie de l'Eglise? Laissant de 
côté des réponses qui apportent des causes théologiques, socio­
logiques et psychologiques - toutes valables en général et qu'on 
ne peut ignorer - il s'en présente une à nous qui nous paraît 
fondamentale: c'est .parce qu'a fait défaut une éducation adé­
quate de la jeunesse, une éducation intégrale, à savoir à tous !les 
niv.eaux: humain, religieux, chrétien et ~ial; c'est parce qu'on 

(1) Actes du CGS, n. 353. 
(2) Ibid . . ·n. 354 
(3) Ibid. n. 374. 
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n'a pas donné aux jeunes l'aide et 1'orientation nécessaires au dé­
veloppement de leur personnalité totale avec la réalisation du 
«.projet de vie» conforme à la volonté de Dieµ et aux qualités 
personnelles. 

Laissant de côté les responsabilités d'autrui ( circonstances, 
idéologies, transformations sociales, transformation des moeui:s, 
etc) nou,s devons nous demander: « quelle part de ·responsabilité 
avons~oous, nous éducateurs et ·salésiens? « Hic est punctum do­
lens ». C'est ici qu'il faudra appliquer le remède. 

La conclusion ne peut être autre que la décision efficace d'être 
fidèles à notre mission, avec un effort sérieux· et conséquent pour 
obtenir ce que Don Bosco a voulu de nous: être des éducateurs, 
des éducateurs dans le sens salésiennement fo 'Plus complet du mot. 

· Qu'est-ce que la pastorale des vocations 

O'après ce qui a été dit, vous avez compris que lorsqu'on 
parle de pastorale ou de promotion des vocations, et lorsque je 
vous enoourage à la prendre à coeur, je suis ,bien loin de donner 
à cette expression le sens restreint d'une série àe procédés ou. de 
techniques qui ont comme but et principe unique la préoccu­
pation de « susciter des vocations»,. ou de «pêcher» des gar~ 
çons avec qui avoir !la ·satisfaction de remplir les maisons de for­
mation. Il s'agit de quelque chose de beauœup plus vaste, plus 
profond et substantiel. 

La Pastorale des vocations « consiste dans l'action de la com., 
munauté chrétienne, hiérarchiquement organisée, visant à faire en 
sorte· que, dès les premiè:t;es années de l'enfance, chaque. Chrétien, 
développant la vocation fundamentaile à la sainteté et à, l'apostolat 
qui jaillit du baptême, déc.ouvre ·sa vocation personnelle et trouve 
les conditions nécessaires pour la . maturation et· :la persévéran­
ce» (4). 

(4) Conférence épiscopale italienne, La préparalion ilus sacerdote minis­
tériel, 1972, p, 313. 
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Puisqu'il s'agit d'une réalité théologale, de notre collabora­
tion. à l'action de Dieu qui, en même' temps, a une incidence. sur 
le destin et sur la vie de l'homme, il est nécessaire de ne pas 
oublier ces prémisses· théologiques qui donnent le véritable sens 
à l'engagement vocationnel. J'en indique trois. 

Tout d',a:bord, l'initiative de Dieu. Toute vocàtion dans l'Egli­
se .a son origine en Dieu. L'.Esprit distribue à chacun son charisme; 
La vocation au ministère ou à la vie consacrée est un acte de prédi"" 
lection de Dieu. Ce n'est pas un choix ou une décision de l'hom­
me: « Ce n'est pas vous qui m'avez choisi c'est moi qui vous ai 
choisis » (5). 

Ensuite les besoins de l'Eglise. Les vocations sont pour 
l'Eglise afin qu'elle puisse réaliser sa mission de sacrement de sa- · 
lut pour. Je monde « Dieu ne laissera pas son Eglise manquer de 
ministres», a concrètement affirmé le Concile, en référence amt 
vocations sacerdotales ( 6 ). 

« On' ne doit pas minimiser les difficultés du présent et de 
l'avenir - on écrit récemment les · évêques de France -· ; mais 
c'est à ce monde-ci que l'Eglise a été envoyée, pour l'appeler au 
salut. C'est pour ce monde-ci qu'elle a besoin des vocations de 
tous les èhrétiens et, à un titre spéciail, de vocations au ministère 
et à la vie consacrée... Au milieu des difficuJ.tês, des incertitudes, 
des interrogations. actuelles, Dieu est présent dans · son Eglise et 
dans le monde.~.· Dàns notre monde ·si plein d'espérances et d'in­
quiétud~s, Dieu continue à appeler pour que l'Eglise puisse servir 
le. monde qu'elle aime » (7). . 

· Et enfin, la complémentarité de toutes les vocations. Les cha-
. rismes on~ pour :finalité « le renouve1lement et .l'expansion de , 
l'Eglise» (8). Celle-ci doit ,gràndir;s'étendre, arriv~r à réaliser son 
destin d'être la commun-auté de « toutes les créatures». 

(5) Jn. 15, 16. 
(6) Optatam Tatius, n. 6. 
(7) Conférence épiscopale française, L'Esprit, le sens et les moyens .d'une 

pastorale des vocations; Dans «Vocations», n. 257 (1972) ·p. 20 et 9. 
(8) Lumen Gentium, n. 12. 

,· 
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La théologie actuelle de la vocation attache une grande im­
portance à cette finalité ecclésiale de toutes les vocations. Le Con­
cile J'a soll!ligné. Toutes Jes vocations particulières se concentrent, 

· et ·se oomp'lètent pour servir l'unique mission de l_'Eglise (9'). 
Quant au service voca:tionnel il est très important de ne pas 

oublier que « les vocations ne se définissent pas les unes par op­
position aux autres, mais en fonction de la communion à l'intérieur 
de l'Eglise et parmi les hommes » ( 10). 

Les objectifs de ola pastorale des vocations 

Une fuis posées ces prémisses théologiques, nous pouvons 
approfondir notre exposé en examinant les principaux objectifs 
que Ja pastorale des vocations est appelée à réaliser. Nous en indi-
querons deux. · 

Faire vivre la vocation baptismale 

Le premier objectif de la pastorale des vocations ( commun 
à celui de la pastorale générale est de cwltiver et de faire vivre 
avec conviction au chrétien sa vocation première et fondamentale: 
là vocation à la foi, l'appel à faire partie du _peuple âe Dieu . 

... « Ceux qu'il a choisis ... il Jes a prédestinés à reproduire 
l'image de son Fils ... Ceux qui ont foï dans Je Christ, il a vouiu 

· les rassembler en la ·sainte Eglise » ( 11 ). Cette convocation est 
l'appel fondamental, le plus sublime. Il n'y en a pas de plus granrl. 

« L'aspect Je ·plus sublime de 1a dignité humaine se trouve 
dans cette vocaion ~e l'homme à communier avec Dieu. Cette invir 
tation que Dieu adresse à J'homme d~ diafoguer avec Lui oommen,. 
ce avec l'existence humaine » · ( 12 ). 

(9) Cfr. Ad Gentes, n. 15; Lumen Gentium, n. 32-33. 
(10) CEF, o.c., p. 8. 
(11) Lumen Gentium, n. 2. 
(12) Gaudium et Spes, n. 19. 
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« La vocation dernière de l'homme est réellement unique, à 
savoir divine» (13 ): entrer, à travers l'Eglise, dans le mystère 
pascal; ce qui équivaut à dire: entrer en communication étroite 
avec Dieu, et parvenir à la restauration et à la glorifi.catlon défi­
nitive. 

Baptême et appartenance à l'Eglise veulent dire « sainteté » 
(14). . 

Ce qui compte c'est 1a construction de J'Eglise dans fa sain­
teté de ·ses membres, Ja présence vivante du Christ totaJ dans Je 
monde. C'est ce que doivent faire les chrétiens, chacun dans son 
propre état: s'engager chaque jour à suivre et à imiter le Christ. 
« En suivant ses traces, devenus conformes à ·son image et sou-' 
mis en tout à la volonté du Père, ils se consacreront de tout coeur 
à la goire de Dieu et au service du prochain» (15). 

On ne peut concevoir une telle identification sans l'exigence, 
pour le ,baptisé, de participer à la mission même du Christ. Le · 
Chapitre Général Spécial nous Je rappelle: « Tout bàptisé et con­
firmé devient « chrétien » et reçoit la mission de contribuer à la 
fonction « sacramentelile » de l'Eglise, c'est-à-dire de témoigner, 
en tant que ·signe du mystère du Christ, et de servir, en tant qu'ins­
trument de sa communication aux hommes» (16). 

C'est là l'objectif de base de toute pastorale, et concrètement 
de la pastorale des vocations: faire vivre chaque chrétien sous le 
signe de la mission, le rendre conscient que le baptême a mis sur 
ses épaules le devoir de promouvoir et d'étendre Je Royaume de 
Dieu, d'être saint et de faire Eglise. 

Faire mûrir la vocation personnelle de chacun . . 

« Pour.tant - poursuit le Chapitre Général Spéciai. - .tout 
oela ine s'accomplit pas de façon uniforme, mais selon une variété 

(13) Ibid. n. 22. 
(14) Cfr. Lumen Gentium, n. 39. 
(15) Ibid. n. 40. 
(16) Actes du CGS, n. 109. 



-16-

de vocations concrètes. L'Eglise, de fait, est .une réalité organique, 
dont les fonctions sont complexes, et elle est animée .par l'Esprit­
Saint qui veut sans cesse J'enrichir et la renouveler» (17). C'est 
lui qui confie à chacun sa fonction dans le corps .de ['Eglise: << les 
uns comme apôtres, d'autres comme prophètes, d'autres comme 
docteurs» (18). . 1 

Chaque membre occupe sa place dans l'organisme et réalise 
sa fonction pour que le corps se développe, •se fortifie, se perfec­
tionne. L'Esprit-Saint. « dispense également, parmi les fidèles de 
tout ordre, des grâces spéciales qui les habilitent à assumer des 
activités et des services divers, utiles au renouvellement et 'à l'ex­
pansion de l'Eglise» (19). La vocation au sacerdoce et à fa vie con-

, sacrée s'insère ainsi dans le cercle plus vaste de la vocation chré­
tienne enracinée dans le sacrement du -baptême (20). 

Mallieureusement, tout cela a souvent été oublié. Nous avons 
ptétendu trouver des vocations spécifiques 1~ où il n'y avait pas 
une .conscience clair de VIQCation chrétienne. 

La pastorale des vocations s'impose donc dans ses lignes fon­
damentad.es. Elle he se distingue pas .de. la « pastoraae simp'liciter », 
mais elle . en requiert la dimension d'orientation et de vocation 
nécessaire. Le chrétien «générique» n'existe pas. Chaque person­
ne à un moment précis de son existence, est appelée par Dieu à 
assumer dans l'Eglise des tâches bien déterminées, et elle a be­
soin de les découvrir. 

Et la pastorale des ·vocations a précisément pour but d'aider 
chacun à découvrir et à mûrir sa. vocation personnelle. 

Quelques caractéristiques de ,la pastorale des vocations. 

Il nous est possible maintenant de tirer . quelques conséquen­
ces importantes de ce qui a été dit. 

(17) Ibid. 
(18) I Cor., 12, 28. 
(19) Lumen Gentium, n. 12. 
(20) Cfr. Ratio Fundamentalis Institutionis. Sace,dotalis, n: 5. 
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Tout d'abord, ·la pastora.le des vocations nous apparaît ·com­
me un service éducatif et ·un droit du ieune. Dans cette perspec­
tive, l'orientation vocationnelle · chrétienne est un service péda­
gogique que les jeunes ont le droit de recevoir de nous, en restant 
bien clair que chacun d'eux sera toujours Je responsable principal 
de sa destinée (21 ). Nous leur rendrions un mauvais service si 
notre a(:tion se llinitait à âéve1oppèr leurs dons et qualités, et si 
ensuite ceux-ci demeuraient enterrés et improductifs pour l'Eglise 
et la société, parce quenous ne les avons pas orientés da:ns Ja xéa­
lisation de .leur véritable projet de vie. 

En second lieu, fa pastora.le des vocations s'ouvre à toutes 
les vocations. Il appartient à tous ceux qui ont le devon- d'édu­
quer dans la foi de faire en sorte « que chaque chrétien parvienne, 
dans le Saint-Esprit, à l'épanouissement de sa-vocation personnelle 
selon l'Evangile» (22). C'est donc un service à toutes Jes vocations. 
On n~ peut le réduire aux vocations· s11cerdotales et religieuses, 
et . moins encore à la recherche de candidats pour son propre Ins­
titut. IJ nous est demandé, ·à cet égard, un changetnent de m.enta~ 
lité, jusqu'à l'acceptation. paisible du principe: « Nous sommes 
tous responsables de toutes les vocations » (23 ). . 

La pastorale des vocations est, enfin, une action spécifiquè 
en faveur des vocations fae,réqs. Etant. établi qu'une pa~tora1e bien 
comprise des jeunes est déjà une· pastorale âes vqcatiôns, daris le 
sens qu'e1Je sensibilise les jeunes par rapport à l'appel personnel 
de Pièu, les oonduit 'à une adhésion totale à la vocation baptis­
male et suscite Jeur engagetrient dans l.a mission même de l'Eglise, 
nous devons aussitôt ajouter que cette pastoraie génétale doft né­
cessairement atteindre son point culminant dans une action spé­
cifique des vocations ecclésiastiques et des vocations à la consécr.a-
~ ç~. . !' 

2 

Une des principales préoccupations de Jésus a été de repérer 

(21) Or. Populorum Progressio, n. 15. 
(22) Presbyterorum Ordinis, n. 6. 
(23) Ibid.; Gaudium et Spes, n. 52. 



-18-

parmi fa masse de ses auditeurs ceux qui devaient constituer le 
corps spécialisé des .témoins et des propagateurs de sa mission, Jes 
diciples et les apôtres. A ceux-ci il a adressé un appel eJrPlidte, 
clair, très personnel: « Viens et suis-moi». IJ les a cultivés et 
éduqués avec un soin particulier. Le oomportement' du Christ est 
le modèle. 

Dieu confie à l'Eglise Ja mission d'appe1er :les candidats ca­
pables (24 ), et elle est chargée d'avoir le souci d'éviter toujours 
ici-bas « le manque d'ouvriers dans le peuple de Dieu» (25). 

Toute 1a communauté ecclésiale joue un rôle de médiation 
dans l'orientation et le soin des vocations: « le devoir d'accroî­
tre les vocations sacerdotailes appairtient à toute Œa communauté 
chrétienne» (26). -

C'est son devoir de réaHser « un climat spirituel» riche de 
valeurs surnaturelles dans Je sens de la vie; de sensibilisation, de 
prière et d'éducation morale. 

L'exemple que nous a ,laissé Don Bosco, ,qui a su créer le 
climat adapté à la germination de beaucoup de vocation sacerdo­
tales et religieuses, vaut pour nous tous. 

2. LES TACHES ·DE LA CONGREGATION 

Cette fonction d'orientation des vocations vient ainsi à cons­
tituer J'activité_ principafo de notre mission salésienne. Si la Con-

. grégation veut continuer à être « salésienne»? c'est-à-di1:e la Con­
grégation fondée par Don Bosco pour éduquer fa jeunesse, elle 
doit réaliser - et sur une vaste échelle - une action constante 
d'orientation et de promotion des vocations. 

La pastorale des vocations - faisais-je remarquer îl y a 

(24) Cfr. Optatam Totius, n. 2. 
(25) Presbyterorum Ordini, n. 11. 
(26) Optatam Totius, n. 2. 
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quelques instants - présente une double dimension: elle exerce 
une action générale qui tend à « faire vivre la vocation hapdsmale », 
et une action spécifique en faveur des« vocations sacrées». Toutes 
les deux, ces dimensions concernent à fond notre Congrégation. 

Comprise comme « faire vivre la vocation baptismale», la 
pastorale des vocations arrive à s'identifier avec notre mission 
même .. Le Chapitre Général Spécial à dit: « Notre Congrégation 
qui a reçu Ja mission particulière de l'évangélisation des jeunes, 
est appelée pour sa part à réaliser, au sein de· l'Eglise, ce travail 
d'éveil de Ja vocation. De façon plus particulière, elle:a .pour mis~ 
sion d'assister les jeunes dans leurs efforts pour définir leur ~lace 
propre dans l'Eglise et pour découvrir leurs tâches propres dans 
la ooinmunauté humaine et ecclésiale» (27). 

Et pour ce qui conceme le soin particulier des vocations au 
sacerdoce et à la vie consacrée, celui-ci :n'est pas moins essentiel 
dans notre mission, et 1a fin principale de notre Congrégation. . 
· Nous vous · rappelons quelques instances salésiennes sur ce 
point. 

· N'est pas salésien celui qui ne fait pas une action vocationnelle 

Claires, concises et haute~ent significœtives sont [es paroles 
de nos -Constitutions: « Nous cherchons ... à favoriser !;épanouis­
sement de . vocations d'apôtres, soit laies, soit religieux ou prê­
tres, au bénéfice de toute l'Eglise » (28 ). 

De Jeur côté, les membres du· Chapitre Général Spéc;ial étai­
ent conscients de l'importance de ce ot:hème. Et ils l'ont étudié avec 
intérêt, comme il ressort de divers documents (29). 

(27) Actes du CGS, n. 662. 
(28) Const. n. 12. Cfr. aussi Const. n. 24, 29, 107; et Règl. n. 72. Ainsi 

que la magistrale lettre de Don Ricaldone « Formation du personnel salésien » 
dans ACS n. 78 (1936) dont je recommande chaudement la lecture; · 

(29) Dans le Document I: n. 50, 61-65, 99; Document II, n. 220-223, 
235-236, 250, 258; Document W, n. 374, 382, 397; ei: spécialement Document 
XIII, n. 662, 673-684. . 
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. ·. · · La pastorale des vocations .est appelée .,Par Je Chapitre Géné­
ral Spécial un « secteur priv.iilégié de l'action salésienne» (30). 
« Noùs devons, être .:fidèles à cette tâche .qui ést l'une de nos .ca­
ractéristiques » (31.). Ceci conçoit le Salésien conime un apôtre 
consacré avec 'Sltàeur .à faire croître le Corps du Christ et qui per­
çoit .. «· l'urgence. des problèmes concernant. Jes vocations. sacerdo7 

tales et religieuses, l'animation des laïcs à 1'apostolat et le travail. 
pour les missions » ( 32 ) • 

.Jil réaffirme qu'un élément.essentid de notre action pastor.a:le · 
et sa conséquence naturelle est « la promotion èt le soin des ·voca­
tions religieuses et saœ:tdotales possibles, ainsi que des vocations 
de jeunes engagés, constituant l'un des services les plus pressants 
et les plus immédiats de notre action pastorale» (33), c'est· pour­
quoi « les Salésiens doivent apporter un soin particulier à la for­
mation de ceux que le Seigneur invite à se consacrer totalement 
à Lui, ·en vue d'une ·mission apostolique » (34). Et « nos -écoles 
auront tout particulièrement à coeur de rechercher et d'orienter 
de bonnes vocations ecclésiastiques et religieuses parmi le demi, 
million de jeunes qui les fréquentent» (35). 

. Le Chapitre n'a rien fait d'autre que d'interpréter l'aspect 
vbêâtiônn.el'dti cliarisine et de l'esprit de Don Bosco, qni était . 
convaincu d'avoir reçu de Dieu cette mi'SSion. Nous lisons dans 
les «·Mémoires biographiques,» une desÇription bien: trist~ de l'hos­
tilité vocationnelle dont étàit imprégné le milieu socio-religieüx à 
l'époque· dê. Don Bosco. ·Le taibleau s'aéhève sur ces paroles qui 
m'ont impressionné: « Parmi les jeun,es, aucun ou "bien peu aspi­
raient à 1a Carrière ecclésia:stique... Poùrvoir à Ja pénurie des vo­
cations semblait donc être une ètltrepmse humahiement impossib1e. 
Mais i1 (Don Bosco) sentait en lùi-m~me que Dku lui avait 

(30) Actè.r du CGS, n. 65. 
(31) Ibid. n. 50. 
(32) Ibid. n. 99. 
·(33) Ibid. n. 397 . 

. (34) Ibid; n. 662. 
(35) Ibid. n. 382. 
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confié la mission de pourvoir aux besoins l'es plus urgents de son 
Eglise, et il n'a pas hésité» (36). -

Ces· paroles ne sont pas ie fruit de l'dmagination du biogra­
phé; Nous· possédons, en effet; un docuinent -très sacré, le testà:­
ment paternel, · où Don Bosco rêpéte, quatre ans avant sa mort:. 
« Dieu a appelé notre pauvre Congrégation sal~sienne à promou­
voir les vocations ecclésiastiques ... Rappe1ons..nous que nous of­
frons un grand trésor à l'Egli-se quand nous procurons une bonne 
vocation » (37). 

Dan'S une de ses circulaires, Don Rua exprimait avec une 
force impressionnante les sentiments de sa 1:esp.onsabilité envers la 
Congrégation, en exhortant tous les Salésiens à un fervent travail 
vocationrtel. Avec -la -conviction; et .fo zèle même de. Don-,Rua, je 
mé sens poussé, moi aussi, par mon devoir de « consacrer toutes 
mes pensées et mes soucis au soin des vocations, sans quoi notre 
Congrégation ifangui:rait, et ne :répondrait plus au but que Don 
Bosco s'est proposé en la fondant-» (38); fermement persuadé -
comme j'ai eu l'occasion de dire aux Gapi-tulaires - .que « 1'orien­
t-a:tion vooationndle .devrait être le ·sommet de l'activité pastorale 
des communautés salésiennes» (39). 

La communauté est responsable 

Un des grands résultats de notre Chapitre Général Spécial a 
été la, .découverte de la vrueùr et de l'importance de la oommu-

. nauté .. On affirme d'elle qu'elle est- « i1e premier ti<tÙlaire de la 
mission- ». La mission de 1a Congrégation « se trouve confi.éè non 
aux individus, niais à la Congrégation entière et à ses _communau~ 
tés ,provinciales et locales » (40 ): -

(.36) M.B. 5, .388-.389. 
(.37) Ibid. 17, 262. 
(.38) Michel Rua, Lettres circulaires, p. 187. 
(.39) Rapport général sur l'état de la Congrégation; CGS· Rome 1971, p. 107. 
(40) Actes 'du CGS, n. 29. 
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La communauté qui est responsable des vocations (41) ce 
n'est pas· sew.ement l'Eglise universelle, ou les diocèses et églises 
locales, ou les paroisses, mais aussi les communautés !l'eligieuses aux 
divers niveaux, les familles chrétiennes, les communautés éduca­
tives, les associations apostoliques; chaque communauté, je le ré­
pète, est « sacrement de l'Eglise universeli1e », et par là même le 
lieu de l'appel.et de fa réponse. 

La ·commooauté est Ja « cause dispos1tive », le terrain où 
germent les semences. Aujourd'hui, en vertu de ces p:ni:ncipes, on 
affirme qu'une vocation ne peut se développer et s'épanouir sans 
une action communautaire. L'espérance .de la solution de la crise 
des vocations se trouve dans la communauté. La vocation sacrée est 
un fait essentiëllement communautaire: · dans sa ,naiss·ance, dans 
son épanouissement, pour sa finalité et pour son rendement. La 
commun-a.uté ne peut se sentir étirangère: c'est un fait qui la mét 
continuellement en cause. 

Beaucoup de Provinces ont montré, dans ,leurs Chapitres, 
qu'elles avaJÏent compris tout cela et elles ont pris des décisions 
en conséquence. La Province comme telle · et chaque communauté 
locaile, se sentant dépositaires de la mission ( soit de l'Eglise, soit 
de la Congrégation) ont éprouvé le besoin de satisfaire à ce devoir, 
indépendamment de l'abondance ou de la rareté des vocations, de 
l'existence ou moins encore d'une crise, de la facilité ou de fa 
difficulté de l'entrepdse. 

D'où l'engagement pris consciemment d'une :revitalisation des 
cotntnunautés ( condition indispensable pour la naissance des voca~ 
tions ), et fa programmation soignée de fa pastorale des vocaitJions. 

La première condition pour entreprendre ce travail est ·d'avoir 
conscience qu'on est « une communauté», et vouJoir la construire 
à. tout prix. Cela vaut aussi bien pour la communauté religieuse 
que pour 1a communauté éducaitive (42), de rayon plus étendu, qui 
embrasse aussi les collaborateurs Œaïcs, les élèves et les parents 

(41) Optatam Tatius, n. 2 •. 
(42) Cfr. Actes du CGS, n. 357. 

' 
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( 43). « Ainsi la communauté devient un milieu adapté à l'éclosion 
des vocations » ( 44 ). 

Chaque Salésien est responsable 

Les supérieurs devront se sentir interpellés par ce que de­
mande le Concile dans le Décret « ChristUJs Doininus »: « Cher­
chons à favoriser le plus possible les vocations sacerdotales et reli­
gieuses; et spéoialement les vocations missionnaires » ( 45). 

Leur tâche sera ·surtout une tâche d'animation et de coopé­
ration. 

· Je voudrais vous rappeler les paroles de Jean XXIII: « Le 
problème des vocations · ecclésiastiques et religieuses est un souci 
quotidien du Pape ... » (46). Dieu veui11e qu'il en soit ainsi pour 
tous ceux qui ont une responsabilité de direction, et que cette 
préoccupation se traduise, comme pour le Pape JeaiO, en « un sou­
piir. de sa prière et une ardente aspiration de son âme »·(47), pour 
que l'action pastorale des vocations occupe 1a place qud. foi revi,ent. 
Nous devron:s y consacrer de 'l'intelligence, du coeur et des forces. 

S'adressant aux éduca:teurs, le Concile leur demande: « Qu'ils 
cherchent .à éduquer les adolescents qui leur '8Qnt confiés de telle 
sorte qù'ils soient à même de découvrir la vocation divine et de 
la suivre avec générosité» (48). Nous nous ttouvons tous doos 
cette catégorie, prêtres et coadjuteurs, âgés ou jeunes, supérieurs 
et non supérieurs. Nous sommes tou,s des éducateurs. 

Une responsabwté particulière incombe aux prêtres, car,« c'est 
une fonction qui fait partie. de fa. mission sacerdotaie elle-même » 

(43) Cfr. Ibid. Domuœnt n. VIII: Notre vie de communion. 
(44) Cfr. Ibid. n. 507. . 
(45) Christus Dominus, n. 15. 
(46) Optatam Totius, n. 2, note 3. 
(47) Ibid. 
(48) Optatam Totius, n. 21; cfr. Perfectae Caritatis, n. 24; Presbyterorum 

Ordinis, n. 11. 
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(49). « Comme éducateurs de fa foi, 1es prêtres ont à veiller ... à 
ce que chaque chrétien parvienne, sous l'inspiration du Saint-Esprit, 
,à l'épanouissement de sa vocation personnelle selon l'Evangi­
le » (50 ). Jusqu'à quel point pouvons-nous vivre avec la conscience 
tranquille, si danis notre ministère p~toral il n'y a pas cette fotèé 
propulsive ou si nous ne nous proposons pas ce 'but? 

· Les coadjuteurs: en tant que sa!lésien et religieux, le coad­
juteur est éngagé dans la pastoraie des vocations de 1a même .ma.: 
nîère que lé sruésien prêtre.· Si j'y f.ais une rulusion particulière, 
c'est patce que j'ài intérêt à souligner une chose: fa vocation laï­
que a, à notre· époque Ja même importance (pour ne pas diire plus 
grande), la ,même valeur et le même ,attrait que lorsque Don Bosco 
l'a conçue et instituée. La reva1orisaition du 1:aïc dans l'Eglise et 
dans la société offre ~ la vocation salésienne faïque un plus. grand 
champ d'action et de plus grandes possibilités. C'èst poutquoi je 
répète fa recommandation du Chapitre Général Spécial: « Dans 
l'action en :Faveur des vocations, qu'on présente et qu'on valo­
rise . à égalité la vocation du salés.ien-prêtre et celle du salésien­
laïc » (51). Le témoignage du coadjuteur est en tec:i fondamental. 

Il faut des . hommes spécialisés 

On ne peut pas dire que ·le désir et _la volonté de se consa­
crer à ce travail intéress9,11t et nécessaire fussent défaut. Mais il 
nous faut reconnaître que souvent on ne s'y consacre pas parce 
qu'on craint d~ ne pas trouver la bonne voie, dans une affaire _aussi · 
délicate; pour laqueHe on ne se sent pas préparé: on désirerait 
une plus grande prépar.a:tion théologique, -psycho-pédagogique, etc. 
D'autres sont victimes du découragement parce qu'ils ne voient pas 
leurs efforts couronnée de · succès. D'autres travaillent maii sont 

(49) Presbyterorum Ordinis, n. 11. 
(50) Ibid. n. 6. 
(51) Actes du CGS, n. 692. 



-25-

désorientés devant la complexité de œr.tatines. situations et devant 
l'opposition·. qu'i!ls recontrent. · Et beaucoup travaillent avec 
enthousiasme: mais pas toujours avec les critères . et lès méthodes 
justes et bien trouvées, se laissant guider par des idées confuses', 
approximatives, quand elles. ne sont pas totalement. équivoques, 
sans tenir compte des orientations actuelles de l'Eglise, ni des con­
clusions sûres de la théologie pastorale et d'une ·sainte psycho-
pédagogie. . . 

D'où l'on voit la: nécessité qu'.i!l y ait des personnes s-péciali­
sées et des services organisés en faveur de 1'1!-ction vocationnelle. 

· T~ls sont dans nos Provinces et nos maisons les délégués et 
responsables, les andmaiteurs ou promoteurs (qui coïncident sou­
vent avedes mêmes personnes chargéës de la pastorale des jeunes), 
et les :Centres, ou services~, ou équipes d'orientation, d'animation 
et de pastoraile des vocations. , 

La terminologie -évolue et_ change, suivant les temps et les 
-lieux. Ce qui importe c'est de clarifier les fonctions .que ces iper­

sonnes et ces groupes doivent assurer; animation," sensibilisation, 
furmation, information, organisation d'initiatives. et d'activités, 
coordinaiion et aide, étude et réflexion sur les prob1.èmes, en un 
mot ,tout ·ce quii constitue Ja spiiritualité· et la méthodologie de 1a 
promotion des vocations. 

Ce serait une très grave eirreur de croire que ces personnes 
ou équipes soient les responsables 'lllliques des vocations, comme 
si ,les communautés et les. jn&,v:idus pouvaient . .abdiquer Jeur pro­
pre responsabilité. Elles ne -'rempfacent pas le travàiil des autres. 
De même, elles ne sont pas appelées à être les opérateurs directs 
sur les jeunes, au moins en raison de leur mission de délégués ou 
d'animateurs. H leur appartient d'animer [a pastorale ~e fa cotn~ 
munauté et des confrères, et les, aider le plus possible. 

D',a,près les di1'ectives de la Sacrée Congrégation de l'Educa­
tion catholique, les buts de- ces organismes devraient être ies sui­
vants: 

-' ltavaiJIJ.eir po~r que l'intérêt pour les vocations soi.t 
présent dans toutes 1es activités pastora1es; 
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- rechercher et expérimenter les formes les plus efficaces 
d'activités spécifiques en faveur des vocations, qu'il faut réaliser 
au niveau des divers milieux et personnes, et surtout au niveau 
des divers âges. 

Ces activités spécifiques, consistent spécialment en: 
- organisation de la ·prière (C'est le moyen qui doit tou-

jours avoi-r lia primauté); 
-. étude des situacions; 
..__ préparation des ·responsab1es; 
- diffusion d'une théofogie sérieuse de la vocation, des 

ministères, des états qe consécration spéciale; 
- utilisation des moyens de communication 1es plus t1Ptes; 
- recherche de relations des groupes de jeunes choisis; 
- perfectionnement des méthodes de réflexion et d'orien-

tation persoooelle et de groupe quant à ·la yocation; 
- initiatives ·de soutien et d'encouragement des jeunes 

les meilleurs jusqu'au moment de leur entrée éventuelle dans des 
centres de formation (52). · 

. Dans ce but, il faudra employer toutes ies découvertes, uti­
les qu'offrent iles doctrines psychologiques, et socidlogiqu~s mo­
dernes (53). 

3. 1PISTES POUR L'ACTIVITE VOCATION·NELlE 

Même si nous nous mouvons da,ns un domame où Dieu est 
l'iacteur principai, on n'exclut pas ·_· on requiert même au con~ 
traire - l'action diligente de l'homme. Dieu demande toujours 
cette collaboration, généreuse et inte1ligente. 

L'action humaine doit être préparée par la réflexion, l'étude 

(52) Annexe III à la lettre n. 418/70/153 du 10-3-1971, p. 19-20 (cyclos-
tylée). . 

(53) Optata Tatius, n. 2. 
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et la prière. l'l faut a:nalyser la ,réilité de la situation, découvrir 
les ·besoms, fixer les buts, établir fos moyens, proposer les métho­
des. Il faut, en un mot, faire une préparation. On perd beaucoup 
de foroes, on commet trop d'erreurs, trop d'initiatives font faillite 
par manque d'organisation. 

Le Saint-Siège, par l'entrem}se de la Sacr~ Congrégation de 
l'Education catholique, a éprouvé la nécessité de demander aux 
Conférences épiscopales, 1après ooe, vaste consultation et réflexion, 
l'étude et l'éls:boration d'un Plan national en faveur des vocations 
qui réponde aux conclitions religieuses et sociales particulières 'de 
chaque nation, q\tl s'inspire des principes doctrinaux et des :nor­
mes pastorales de Vatican II et des documents ,postérieurs,. et 
qu'â.l soit susceptiible de révision régulière des ".résultats (54 ) .. 

Ceci nous dit l'importance et la nécessité que dans la Con­
grégation aussi, dans chaque P.rov:ince ou Région - en harmonie 
avec sa situa~on pa11ticulière - on définisse des lignes concrètes 
d'action pastorale des vocations. 

Quelques conditions pour la planlfiçation 

J'extrais et fais une synthèse - de certaines communications 
· de fa Sacrée Congrégation, et d'une intervention du Caro. Doeff­
ner - quelques conditions plus importantes · auxquelles devrait 
obéir cette planification. · 

Etant donné notre situation, die devrait être: 

- en harmonie avec la pastoraie d'ensemble. La planifica­
tion doit temr compte de l'ensemble de l'organisation pastorale, de 
tous les sectieurs de l'action ecclésiale. On ne peut s'isoler de 
ceux-ci, et en chacun il faut considérer les différents aspects doc­
trinaux, spirituels, psycho-pédagogiques et d'organisation~ 11 sera 

(54) Cord. Garrone. Lettre aux Présidents des Conférences épiscopales, 
10-3-1971. 
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ensuite abso1ument indispensable qu'elle s'dnsère pleinemènt dans· 
la pastorale des jeunes (55). 

- Une planification réaliste. Non pas utopique. On ne 
peut ignorer les ,réalités peü =agréables où l'on doit se mouvoir: fa 
situation socio-politique,' culturelle et religieuse du lieu, en parti~ 
culier du secteur des ,adolescents et des jeunes; les besoins les p1us 
urgents de l'Eglise et de fa Congrégation en ce lieu; fos moyens 
sur lesquels on peut compter ( éléments matériels, humains, ins­
titutionnels). Il faut partir de. ces réalii.tés. Quand elles sont fort 
défavoraibles, le travail sera plus lent, et il exigera le· franchisse­
ment d'étapes préparatoires, .et un engagement et un sacrifice plus 
grands, joints à une foi plus profonde ( car on ne pourra ~ttendre 
des résultats immédiats); mais hl. serait inefficace et contre-indiqué 
de vou!loir agir autrement; 

- une planification concrète. On ne peut en ·rester à des 
analyses, à des principes et · à des conclusions générales. Il faut 
indiquer des solutions, tracer des voies, signaler des buts précis 
et progressifs, adapter à chaque milieu; 

- une planification vérifiable. Un contrôle périocliqµe est 
· requis au niveau personnel, local et provincial, non pas tant dès 

résultats .immédiats et quantrl.t-atifs, qui ne viendront pas tout de 
suite, que de l'effurt qui a été réalisé, de l'esprit et de !;intention 
qu'on y a mis, des difficultés rencontrées et des améliorations que 
l'on peut' introduire dans la programmation; 

'- une planification ecclésiale, c'est-à:dire unitaire, noi;,., pas 
structurée en petite chapelle, avec les portes closes, mais ouverte· 
à la ooliaboration avec. d'autres forces de l'Eglise, diocésaine ou. 
nationil!le; · · 

- une planification salésienne, inspirée du charisme de. 
Don Bosco, qui est un don de l'Espr1t-Sadnt pour l'enrichissem.enit 
de l'Eglise. C'est pourquoi cette planification: 

(55) Cfr. Actes du CGS, n. 374. 
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s'harmonisera ,avec :les principes inspir.ateurs de notre sys­
tème éducatif, comme la pédagogie sacramentaire et mariale, fa 
joie, J'optimisme envers les jeunes, l'assistance oomme présence 
éducative et occasion de relations interpersonnelles (56 ); 

mettra en relief le champ que nous devons cultiver· de 
préférence au s~jet des vocations: les jeunes qui tréquentènt nos 
oeuvrès ( écoles et ool!lèges, patrQnages 'et œntres de jeünes, par<>is­
ses, etc:); 

devra prévoir la coordination et la collaboration avec les 
Filles de Marie A~atrice; 

engagera comme opérateurs de vocations les autres .mem­
bres de la Foamiile salésienne: C.oopérateurs, Volontaires de Don 
Bosco, Anciens Elèves et tous ceux qui entrent dans 1a sphère de 
notre inB.uence, à savoir aes parents des élèves, les maî.tres et pro­
fesseurs, les fidèles de nos paroisses, 1'Assocfa.tion des dévôts de 
Marie Auxiliatrice, les divers. mouvements apostoliques qui dépen­
c,lent de -nous (57). 

. Notre méthode et le Système Préventif 

. . Toute notre action éducative~ et donc aussi fa pastorale des 
vocations, est basée sur le « Système préventif». Nous éprouvons 
le besoin que celui-ci soit revalorisé parmi nous (58). 

Don l3osco a voulu apporter avec ce système son « grain de sa­
ble dans l'art difficile de l'éducation de fa jeunesse» (59). Et quand 

(56) Cfr; Ibid. n. 363. 
(57) Cfr. Ibid. n. 357. 
(58) Vient à propos le « Congrès Européen sur le Système Préventif», 

qui a lieu ces jours-ci à Rome dans notre MIIÏs9n Generalice. Organisé par le 
Dicastère de la Pastowe des jeunes, · avec la collaboration de l'institut Sul,)érieur 
de Pédagogie de l'Université Pontificale Salésienne, le Congrès sera répété -
très probablement - comme je le souhaite vivement, dans d'autres continents. 

(59) M.B. 13, 918-923. 
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Don Bosco dit «éduquer», fil entend une éducation intégrale de 
la personne: « L'éducateur est un homme qui se consacre au bien 
de ses élèves. Bour cela il doit être prêt à affronter le dérangement 
et la fatigue pour atteindre son but qui est '.leur éducation civique, 
morale et scientifique » ( 60 ). 

Une· conséquence de cette éducation intégrale, c'est que fos 
jeunes occupent la p1iace qui leur revient dans l'Eglise et dans la 
société. Don Bosco s'exprime ainsi avec des paroles simples: « Les 
élèves éduqués d'après ce système sont d'utiles citoyens et de bons 
chrétiens ... , iil:s occupent des fonctions honorables dans fa société ... , 
ils adoptent une vie honnête» (61) . 

.si Don Bosco a réussii à faire ce qu'il a fait, fl le doit au 
fait qu'il avait le coeur attristé pa1: l'abandon et le désarroi des 
jeunes, par four égarement qui aurait des _conséquences irrémédia0 

bles pour l'éternité. D'où son fabeur infatigable, 1e ·martyre de sa 
vie pour éduquer et orienter les jeunes. 

Le système préventif tient beaucoup oompte des exigences 
àe la .formation humaine (physique, psychique, inte'llectueMe, so- ·• 
ciale ... ), de fa formation chrétienne (mora1e, spirituelle, lituirgique, 
sacramentaire) et de ·l'orientation vocationnelle ( 62 ). 

Si nous parcourons ses pages, nous verrons que Don Bosco 
a employé et a mis entre nos mains •toutes les 1:essources qu'une 
pastorale convenable. des vocations exige aujourd'hui. Il en était 
convaincu au point d'affirmer: « Si nouis mettons en pratique le 
système préventif, nous aurons des vocations en abondance » ( 63 ). 

Ces ressources du Système préventif sont: une catéchèse soi-· 
gnée et progressive; une we liturgique, sacramentelle et spiritue'He, 
profunde et active; le témoignage de l'éducateur (présence active 
parmi les jeunes, vertu« éprouvée», dévouement total aux jeunes, 
respect de leu1: personnalité et de ,leur liberté); un climat d'opti-

(60) Ibid. 13, 922. 
(61) Ibid. 13, 922-923. 
(62) Ibid. 13, 918-922. 
(63) Ibid. 17, 862. 
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misme, de joie et de liberté;_ d'autres moyens qui découlent de sa 
pécla.gogie, comme: la communion des idéaux, la participation à 
des engagements apostoliques, l'intégration dans des groupes de 
formation et d'action, la va'leur irremplaçable de [a prière, etc. 

Pourquoi ne pas souligner ces moyens? Si nous voulons tra~ 
vailler, il nous faut savoir quels mstruments employer, et de quel­
le manière. 

Une catéchè$e soignée et ,progressive 

Une catéchèse bien réalisée tient continuellement éveillée la 
conscience du chrétien sur sa condition de bapnisé, le met en con­
tact intime et personnel avec la Parole _qui oonvoque et vivifie ['E­
glise, et l'engage dans 1a réalisation de ]a mission de l'Eglise ,selon 
sa vocation personneNe ( 64 ). Catéchiser ou éviangéliser, c'est an­
noncer la ,personne V1ivante du Christ, conduire à la ,rencontre avec 
la :figure :la plus attrayante, [,a plus complète, la plus fascinante et 
la plus bienfaisante, lia seule qui peut obtenir des jeunes une ré­
ponse irrésistible. 

En respectant le rythme du processus d'épanouissement, 1:a 
catéchèse présente, en forme claire et convenable, les diverses vo­
cations que !'Esprit-Saint susdte dans i'Eglise, pour que le jeune 
puisse chercher en laqudle il doit prêter son service à Dieu et aux 
hommes. 

Ce serait ll!ll effondrement lamentable et pernicieux si notre 
catéchèse ne satisfuisait pas à cette condition. Ge serait :laisser ies 
jeunes ,naviguer à la dérive sur une mer de confusions, exposés à 
ne pas 'parvenir au port, malgré 1'abondance et le coloris des des­
cllÎptions qu'ils pournaient avoir entendues sur fa beauté et la ri-
chesse de 1:a terre ferme. . . . 

Dans notre enseignement ,pastoral ( diasses de religion, prédi­
cations, confessions et direction spirituelle, conversations et confé-

1 (64) Cfr. Conférence épiscopale italienne, Le renoutJeau de la catéch~se, p. 33. 
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rences) à nos élèves comme à leurs parents, aux Anciens Blèves, 
aux Coopérateurs, aux fidèles de nos paroisses, sachons saisir les 
occasions spéciales de préparation ou d',administration des sacre­
ments, comme le baptême, le mariage, l'ordination sacerdotaie, ou 
la ,profession religieuse, pou1: leur faire connaître les idées fonda­
mentales sur la vocation. 

Présenter les vocations sacrées 

Si ds.ns la présentation des diverses vocations nous devons 
être -enthousiastes et objectifs en faisant voir la beauté spititudlle 
de chacooe, nous mettrons de notre part un ·soin et un intérêt spé­
ciail da!lls 1a présentation des voca:tlons de consécration particulière. 

En agissant de la sorte nous ,ne tomberons pas nécessairement 
dans l'em.-eur d'une ,propagande de type con1mercial. Le souci tparti­
cùlier qu'on doit avoir en présentant ces vocatioo.s s'appuie, en 
effet, sur des motifs patents: elles sont de oompréhension plus dif­
ficile, elles sont-ignorées; leur es·time a .diminué ces derniers temps 
parce qu'en partie elles ont été sacrifiées à une p:lus grande mise 
en valeur- doctrinalle du mariage et de la vie laïque; de pfos elles 
comportent de plus grandes <lilli.cultés en raison des renoncements 
qui· leur sont inhérentes. 

Nous ne voufons pas être ·responsables du -triste fait que 
quelqu'un ne suit pas le Seigneur « de plus près » uniquement par­
ce qu'il ignore cette voie. En la lui faisant oônoaître, on envisage 
au moins la possibilité que Dieu· l'dnvite à marcher sur su1: · cette 
voie. 

Présenter la vocation salésienne 

Aucune règle de l'EW,ise, ni aucun principe de pastorale des 
vocations, ne défend aux religieux de foire connaître et estimer sa 
propre. famille religieuse. A condition qu'on le fasse avec la pru-
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dence voulue ( 65), sans souci compétitif, et clans l'esprit d'Wliiver-
salité ,q.ont nous parlons. · 

· · · Nous serions injustes et ingrats envers ['Esprit-Saint qui Il 
suscité Don Bosco, si nous ne le faisions pas conmûtre par le té­
moigna~ et la cohérence da llQtre vie, et pax [a. par01le. 

'C'est la volont~ de !'Esprit-Saint que ie charisme de Don Bos­
co soit conservé dans 1'Eglise. Nous devons le faire connaître à 
travers Don Bosco et à travers la Congrégation. 

A ttiavers Don Bosco, c'est-à-di:re à travers sa :figure gigantes­
que; sa sainteté ,Prodigieuse, son activité inf,atigable, sa donation 
aux :jeunes pauvres, l'timmensité de ·son coeur, ouvert aux inqùJié~ 
tudes, aux espérances et· aux. joies de la jeunesse. Sa :figure, ,trans~ 
~enœ du Christ, a suscité et continue à ;susciter dans des milliers 
de jeunes les impatiences de consacrer leur· vie au service des 
pauvres. . 

. Et nous devons ~aire connaître le charisme à t11avers la Con­
grégation: . sans triomphailiismes, mais aussi sans fausses pudeurs, 
avec fa conviction de celui qui isait avoir choisi la ,place exiacte et 
qui offre aux autres 1a même possi!bilité. Avec le ·critère éva.Iigé~ 
ligue que la· connaissance du· bien que nous faisons ( Qu'ils voient 
vos: bonnes oeuvres ... ) en entraîne beaucoup à collaborer dans notre 
genre .~e vie« ... pour gilorifier le Père qui èsfdàns les cieux» (66). 

Une vi& profondément spirituelle 

Dans Je climat matérialiste et néo-païen de 1:a société actuelle, 
dans le climat de sécUilaris~tion où· vi:t plq,ngéè la majeure partie 
du ;inonde d'aujourd'hùi1 iff: est·à peu près imposs~blè PQ'bt le jeunè 
d'entendre la voix, de Dieu. « La vi~ aussi agitée; l'ébranlement des 
traditions .qui· ne· sont pas encore remplacées par d'autres, la pres~ 

3 

(65) Perfectae Caritatis, n. 24. 
(66) Mt. 5, 16. 
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sion d'un olimat saturé d'influences souvent dé.iétères, rendent très 
difficile le silence intérieur ... C'est ,toujours plus difficile,pour la 
voix du Seigneur de .se faire entendre dans les consciences» (67). 

11 est 111éœssaire d'améliorer autant que possible ce climat, 
de le spirituailiser, d'introduire les jeunes dans une atmosphère pu­
rifiée, sensible aux valeurs surnaturelles, où dt poss~ble fa vision 
des évènements et des réalités terrestres à fa 1untlère de la foi, de 
la parole de Dieu. . 

C'est cela la pédagogie de Don Bosco. Et nous s·avons très 
bien sur quelle colonne elle s'appuie: sacrements, amitié avec le 
Christ (c'est-à-dire vie de grâce), dévotion mariale. Trois expres­
sions qui, aujourd'hui, ne jouissent pas d'une trop bonne presse 
même dans certains milieux religieux. Et pourtant je dois les écri­
re, et je- les souligne avec conviction et .fermeté, dans le désir que 
vous leui' prêtiez attention. , 
. Chers confrères, - remettons en valeur - avec l'accentua­
tion :et le style propres à notre époque - ces éléments irrempla­
çables de fa pédagogie, sadésienne et de toute pastorale. Ce sont les · 
« colonnes qui doivent soutenir l'édifice éducatif » ( 68 ), et ce sont 
des moyens très efficaces pour promouvok les vocations. 

Chaque fois que Don Bosco proposait ,ses « industries » com­
me il les appelait « pou1' suscitèr des vocations - et il. le faisait 
avec une merveilleuse fréquence, par la parole et par l'écrit, aux 
directeurs, aux missionmrires, aux curés, à tous - iol avait l'habi­
tude de mettre en premier lieu « la grande fréquence des sàcre~ 
ment:s » ( 69 ). · · 

H disait dans une conférence aux Salésiens: « Chez nous, la 
base des vocatioos :est la fréquence des sacrements. Demeurons 
fermes sur cette ·hase très sainte». Mais, pour. montrer qu'i;l ne 
s'agit pas d'un: pur ritualisme, mais que cela exige une préparation, 
un climat de liberté, une cohérence, il ajout-ait tout de suite par 

(67) Card. Garrone. L'Eglise, LDC 1972, p. 141. 
(68) M.B. 13, 921. 
(69) Ibid. 12, 88. 
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surcroît: « en veillant à ce que les confessions et les communions 
soient bien fuites » (70). 

Importance dé la direction spirituelle 

C'est dans fa confession et dans la direction spirituelle que 
les jeunes trouvent la meilleur disposition d'ouverture à Dieu. 

Les. ,vocations ne s'épanouissent pas toutes ·seules. Elles ont 
besoin d'aide. Et c'est cela qu'elles peuvent xecevoir dans le dia­
logue pastoral. Baul VI a dit justement: « li fuut cette institution 
qui dépérit, et que nous devrions .tJant terur en honneur: la. direc­
tion spirituelle. Non pas !ta .domination, de grâce, mais le conseiil, 
l'ami,tlé, la oapacité d'ouver.~ure, et fart (que nous d~ns. enseigner 
aux jeunes) de réfléchir sur eux-mêmes ... 

« Que . de vocations naissent à la .vue des pauvres, à fa .vue 
des gens· aband011JJ.és, à 1a vue du bien qu'on pourrait faire! Mais 
qui le faire vo.i:r? Qui ouvre "tes yeux? Qui peut être vraiment un 
interprète auprès des jeunes, ,sinon un prêtre qui se fait l'ami des 
jeunes, qui ,se fuit 'leur compagnon, leur &-ère, leur interlocuteµr, 
leur directeur spirituel » ( 71 ). , 

On n'insistera pas assez sur l'importance capitMe qu'a le col-· 
loque prêtre-jeune, 'le contict intime, secret et sacré, pour l'épa­
nouissement progressif humain et chrétien. Ce problème doit être 
pris au sérieux~ . · 

La _diirection -spirituelle donne de 1a valeur à beaucoup d'au­
tres moyens, elle les résume en quelque sorte, et souvent [es rem~ 
p'lace. Pour créer le clima:t fuvora:ble (mieux encore, la réalité 
d'une vie chrétienne mûre et responsable, capa!Me de choix.,p'lus 
engagés) d'autres moyens, jugés priviilégiés dans le domaine des 
vooatj.oµs, contribuent: _les exercices spirituels, les récollections, 

(70). Ibid. 14, 44. 
(71) Paul VI. Allocution aux, Congressistes du 4e :Congrès Mondial pour 

les vocations» dans « Vocazioni» 1 (1972) n. 1, p. 16. · 
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les· expériences fortes de prière et d'écoute de la ,Parole. Notre 
Père était également convaincu. de leur importiance; ei nous savons 
avec quelle ·ardeur _il .les mettait' en pratique. 

Le témoignage de l'éducateur 

Nous aboroons un autre point--clé. Le signe principài et nor­
màl dOJlt 'se sert l'Esprit-Samt pour communiquer son ,appel; c'est 
le· té~oignage des vocations vécues. 

« Là où un prêtre ou un groupe de prêtres sont un véritable 
signe de fui, de piété, de fidélité, de zèle; là où une commuiiau,té 
religieuse vi1: en pleine union et dédition ses engagèmènts sacrés, 
est ouverte lau monde sans se laiss_er entraî:rier par l'esprit ,du mon­
de, et donne un 1:émoigœge évangélique de fièl,élité aux conseils 
évangéliques, là .iJ. est presque iniposs1Ble que·· ne :fleurissent pas 
ies vocations » (72). · 

Il faut le ,témoignage de chacun: « Le témoignage d'un sa­
cerdoce exempila11re vécu~ ou [a valeur d'une vie religieuse qui se 
révèle concrètement dans \les diverses _institutions reconnues par 
l'Eglise, ont un poids considèrahle, mênie prépondérant.' Le « Viens 
et suis-moi » du Christ à son futur ministre passe à tl"avers le prê7 

tre; et iJ en est de même pour la vocation religieuse » (7 3 ). • 
°Il faut le témoignage de la communauté: « Une communauté 

qui ne vit pas généreusement selon l'Evia:ngiJ.e, ne peut être qu'une 
communauté pauV're en vocations: Là, au contvaire, où le sacrifice 
quotidien .tient éveillée la fui et maintient tl'amout de Dieu' à un 
haut' niveau, les vocations à l'état sacerootal continuent à être 
nombreuses» (74). « Ce qui compte pour les hommes d'aujour-

(72) Mgr. Carraro. Une pastorale des vocations rénovées, dans Actes de la 
XIIe Assemblée générale des CISM, Rome 1972, p. 65. 

(73) Paul VI, Message pour la Semaine mondiale des Vocations, dans 
« I:nsegnamenti », 8 (1970), p. 190. 

C74) PAUL VI, o.c., p. 195: 
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d'hui c'est sans .aucun doute le témoignage personnel; et plus en­
core le témoignage ,de groupe» (75). 

Ce sont là des _affirmations qui doivent nous faire réfléchk. 

Le message des messages 

Je vous ai déjà rappelé que la communauté est 1'insttument 
normaJ. de l'appel de Dieu. A cet éga!td sont particulièrement 
expressives lès. paroles de nolte Document capitulaire sur « Eyian­
gélisation et Catéchèse »: « les communautés fraternellement unies 
dans la charité, engagées au ·servie~ de tous et unies ·dans l'eucha­
tisHe célébrée avec foi, apparaissent aux yeux du monde. comme 
l~ message des messages, à la. fof(:e évangélisatrice duquel on résis­
te difficilement... La force d',attr.action iet de conviction que Don 
Bosco et sa communauté de l'Oratoire irradiaient,. était fo fruit 
d'un témoignage exceptionnellement évangélique, dont les porteurs 
égàlen1ènt -généreux étaient lès sadésiens .et 1es jeunes .à la fois» (76 ). 

Cela est de l'histoire réeJ!le, véridique, fanilliiale. Grâce à 
Dieu, ~la continue à l'être aussi aujourd'hui dans plusieurs com­
murtautés, et nous avons la confiance qu'avec l'effort de tous cela 
deviendra · urtiversel. Le meilleur itrawil d'orientation des voca­
tions que nous puissions faire, la mei!lleure recommandation de 
notre Corigrégatlon, et l'invdtation· 1a plus convaincante à embras­
ser notre genre de 'vie, c'est notre exemple (77). 

Nous . .savons tous ce que cela· comporte. Mais si nous :met~ 
tons fa main. à roeuvre ·avec unè décision personnelle et comniu­
hâutme, l'aide du Seigneur ne nous manquera pas. 

Effacer les contre-témoignages 

Une exigence très patticuilère èonsist:era à faire dispamftte 
du milieu de nous les contre-témoignages plus fréquents et nocifs: 

(75) Cfr. · CEP, O.C., p. 11. 
(76) Actes du CGS, n. 294 et 2~5. 
(77) 'Cfr; Perfectae Caritatis, n. 24. 



-38-

l'embourgeoisement; l'irrévérence ecclésiastique et religiell'Se; l'in­
senSÏ!bilité ,face aux problèmes d'autrui; 1a critique élevée en systè­
me et systématiquement iamère et démdlisatriœ; la vie de com­
promis entre Dieu et le monde ( avec 1ia superficialité conséquente 
dans la piété); Jes évasions et Œes attitudes « sécularistes ». 

Ge sera la vitalité des conseils éwng&ques qui sera ['anti­
_dote. à opposer à ces contre-témoignages, qui défigurent ie visage 
de l'état sacerdotw et religieux. La crise des vocations - a dit 
Paul VI - est une crise de cré&bilité. Une œr.taine jeunesse ne 
croit plus aux va!leurs de la vie consacrée, parce qu'e1:le voit le 
éontraire de ce qu'on foi enseigne. IJ. nous iappa:rtient de rendre 
coyables ces valeurs. 

11 faut . dire la même chose de 1a vie salésienne. Ne devons­
nous pa:s peut-être mettre en 1umière des vertus comme la joie, 
l'esprit de :6amille, la confiance da:ns la Providence, la créativité 
et l'audace apostolique, le ttaviail infatigable, l1a combattivitl pour 
la pureté, la dévotion mariale, l'adhésion· au Pape? 

Ici entre en jeu le << problème de 11d.de,ntité - sacerdotaie, 
rëligieuse, salésienne - qui a eu tant .de part d:ans les défections 
et dans.la baisse des vocations dans l'Eglise en g~éral et dans no~ 
tre Congrégation elle-même. · 

Ce prob!l.ème semble aujourd'hui s'acheminer wrs 1a solution, 
grâce à la réflexion- profonde de l'Eglise et des Congrégations rcli­
gieuses dans oes demi.ers temps, et à 1'eflort commun.de rénovation. 
On ne peut .pas dire qu'iil nous manque une doctrine daire et des 
directives conaètes. Il s'agit d'étudier ces enseignements avec 
amoure et intérêt. 

Engager les jeunes dans l'apostolat 

C'est un pas nécessaire. Le jeune commence, pa:r cette voie, 
à réaliser sa vocation chrétienne. Il s'identifie avec la md.ssion de 
l'Eglise. En Je mettant en un contact direct et graduel avec les 
besoins moraux et matériellis de ses contempomins et des hommes, 
il acquiert une expérience de sa vie chrétienne personnelle, il dé-
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couvre 'le Christ da,ns les .autres, i[ se sent davantage responsable 
de sa mission, et s'iil est hien guidé par son éducateur il développe 
avec une aroeur toujours plus gl."ande 1a grâce de son baptême et 
de sa oonfumation. · 

. C'est id que les groupes trouvent leur piace, par Ja varleur 
et l'imporœnce qu'i!ls ont dani; !'-animation des vooations, spécia­
lement ceux de caractère fo1mtif et de service social et aposto:lique. 
Il fuut leur apporter des soins pal"tic_uliers. La psychologie moder­
ne trouve da~s le groupe . des ressources et des possibilités très 
avantageuses pour l'auto-éducation des jeunes, pour leur dévelop­
pement et Jeur épanouissement. 

De son temps, Don Bosco ,a institué. les «Compagnies», qui 
étaient précisément des groupes de forma-tion et de ferment, une 
école de chrétiens convaincus, une forge de jeunes apôtres, et une 
pépinière de vocations S"acerdotales. 

Quelle histoire fêconde. ,que cellle des Compagnies, spéoiaie­
ment dans le domaine des vocations! Les « Mémoires hiographi­
ques » affirment: « Pa,r cette voie ( des Compagnies) Don Bosco 
a conduit insensmlement jusqu'au seuil de la Congrégation fos 
jeunes aux espérances les plus choisies, qui en entrant au novi­
ciat ne tombaient pas d'un seul coup dans un monde nouveau, 
mais y iarrivaient disposés d'iavanœ et préparés pa,r ~e ·sta:ge des 
Compagnies» (78). 

Les «groupes» qui, depuis quelques années, fos ont rem~ 
pl,acées dans une grande pal."tie de Ja Congrégation, n'on-pas encore 
trouvé - en beaucoup d'endroits - les cood.itions nécessaires à 
leur efficacité pastora1e: peut-être à cause du manque de prépara­
tion des dirigeants ou de l'émargination des horaires ou des équi­
voques sur oleur contenu et leurs :finalités. 

D'autres mouvements sim~laires •sont nés postérieurement 
dans la Congrégation, à l'intériew.- ou en dehors des murs de nos 
maisons, qui sonit: destinés à promouvoir la formation apostolique 

. de préadoiesœnts, d'adolescents et de jeunes. 

(78) MJl; 11, 226. 
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Une révision franche et sincère de cet instrument de si gran­
de v,aleur éducative et pastorale s'impose aussi, pour l'employer 
avec un styJe nouveau~ sans réduction du contenu et des :finalités 
qu'il avait dans ·ta pensée de Don Bosco (79). 

La valeur irremplaçable de la prière 

Si cette « voie » est signalée en demiier lieu, ce n'est pas par~ 
ce qu'elle a mo.iins d'impol'tance. C'est précisément fo contraire. 
Dans l'esprit de chacun il est bien évident que tous les autres 
instruments ne serviraient à rien sans 1a prière. La réalité voca­
tionnelle est mystérieuse, c'est un droit exclusif du dessein. de 
Dieu. fil est à l'origine de toute vocation, c'est le grand et unique 
« vocans ». Et iJ appelle toujours ravec la plus grande liberté. 

Mais sa volonté est que l'Eglise ,soit d'intermédiaire, et non 
seulement parce qu'elle appelle au nom de Dieu, mais parce que 
c'est à lui qu'elle demande ,les vocations. 

Si nous devions exprimer en quelques mots· le « progmmme 
vocationnel » que Jésus a laissé, nous le diviserions en deux mo­
ments: premièrement, la constatation d'une situation de disette 
et de nécessité ( « Ja moisson est abondante et fos ouvriers peu 
nombreux » ); et secondement, {'indication d'un unique moyen 
pour al!ler au-devant de cette nécessité, la prière: «·Priez le Maî­
tre de la moisson pour qu'il envoie des ouvr1ers à sa moisson ». 

D'autre part, c'est dans le climat de prière, de contempla­
tion, que les signes de l' Appel de Dieu peuvent être perçus · et 
compris (80), et ce n'est que dans cette expérience du contact avec 
Dieu qu'iil devient possib1e de prononcer ·1e «oui» résolu ·de Ja 
réponse inconditionnée. . . 

Je n'hésite pas à affirmer, et je 1l'ai déjà fait en d'autres 
circonstances (81), que d'une part Jes défections « ont comme 

(79) Cfr. Actes du CGS, n. 357, 366, 368. 
(80) Cfr. Presbyterorum Ordinis, n. 11. 
(81) Cfr. Lettre sur la prière, dans ACS n. 269 (janvier 1973) p. 21. 
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cause principale (non unique, mai,s toujours présente) l'absence de 
prière, et d'autre part que cel'le-ci nous est absolument nécessaire 
pour réaliser notre .mis·sion (et dans ce cas .,nous sayons. quelles 
implièations vocationnelles elle présente). 

. On· a ju11tement remarqué: que la : crise des vocatiqns a coïn­
cidé. aveç un i:efroidissement général de la vie de piété ·dans i'Egli~ 
se et dms les Congrégations religieuses, phénomène accompagné 
d'une diminution. conséquente de la pratique de prière. J'attache 
Ulle gi:andej~portance à, fa relation qui existe entre !es .deux mots: 
Ol"aison et vocation. Nous sommes même en <train de subir la crise 
de. vocations la plus gr~ve. que . nous avons_ eue jusqu'à préseµt. 
Pour fa première fois dans notre histoire nous avons vu èn ces 
d~rniers. mois que le . graphique de la croissance 110n. seulement 
ne montait pas oû cleineuràit stationnaire, mais qu'il est descendu. 

Jé 1~ répète: ce n'est pas Je nombre qui doit nous intéressei 
et nous préoccuper; mais celui-ci a une v,a1eur d'inclice pour que 
nous connaissons tous fa problématique spi1'iruelle et religieuse 
qui accompagne ce. phénomène des défections et de la diminution 
des candidats. , . . .. . . . . . 

Il est nécessaire d'élever, chaque jon1·; à Dieu notre humblè 
prière et _notre supplication plus intense et plus aplicite, avec 
fa partlcipation 1a plus grande de tous,. en des circonstances pm:ti-. 
çulières: Journée Mondial~ de prières pour ies Vocations, Journée 
du Séminaire, Journée Moncli@l.e des Missions, des Vocations con­
templatives... Mais_ il est également nécessaire de nous éduquer 
et d'éduquer à nous plonger dans la pr~ère pour. saisir tous fa .vo­
lonté de Dieu. 

4 •. LE JUVENAT ET LES NOUVELLES EXPERIENCES 

:H ne suffit pà.S d;avoir. éveillé dans un jeune 1'inq'uiétµde 
et lè dési1'. de vivre sa vie sous· le signe de la mission; Ql,1 de l'avoir 
amené à envisager la possibilité d'un appel divin à un service de 
consécration totale. LI ne suffit pas d'ilvoir, découvert en lui fincli-
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nation, le désir et certJaines aptitudes que nous interprétons comme 
des signes ou des germes de vocation. 

Une vocation possible ou débutante a le besoin et le droit 
d'être aidée justqu'à sa confirmation· et son épanouissement. C'est 
un processus difficile, complexe, délioat, plus encore quand le sujet 
est un adolescent ou un ·pré-adolescent. Son projet de vie peut 
être une vell.éité. · 

Le germe est une éventualité de vie, une virtualité. S'il est né-
I gligé ,iJ peut se déveilopper Jentement pour son propre compte, 

mais :fil. peut aussi s'éteindre. Il en est ainsi pour les vocations. 
Elles sont une réalité dynamique: elles naissent, se développ~nt, et 
peuvent s'c,Steindre par atrophie. 

Elle est donc évidente ·la nécessité d'accompagner de soins, 
de moyens et de structures spéciales; le processus de maturation 
des vocations. C'est la partie de 'la ,pastoraJe des vocations, je di­
rais fa plus d~cate, un travail qu'on pourrait défirur d'artistes. 

Le Juvénat demeure valable 

Jè désire vous -dite un mot tout d'abord sur les juvénats. Je 
suis conscient de Œa situation de crise et de critique dans laquelle 
se trouve cette institution depuis quelques années, et de la confu­
sion et du découragement conséquent qui -se -sont créés à leur. sujet 
en beaucoup d'endroits.~ juvenat a été (et il est encore de divers 
côtés) un prévenu sur lequel s'iaccumulent beaucoup d'accusations. 
Qui ne les oonnaît? 

11 a été accusé entre auttes choses: 

- de d<>P11Cr -une éducation massifiée, créant par conséquent 
des types « standairdisés », dépersonnalisés, pauvres de formation 
humaine et riches de frustrations (comme fo-manque d'esprit·d'ini­
tiative, de responsabilité, de capacité de· critique ohjective, ['infan­
tilisme, l'idéalisme ... ); 

- de favoriser une spiritualité « désinoamée », parce qu'elle 
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se déroule dans un milieu artificiel et fermé, qui ne permet pas de 
vivre de fort-es expériences chrétiennes;-

. - de favoriser chez· les lèves une conscience de « classe », 
de« dasse privilégiée », comme fruit de 1a cuJ.ture cléricale et bour­
geoise qu'il donne, et de la carence de rapports sociaux qu'il main­
tient; 

- de causer de profondes déficiences dians :le domaine de 
J'affectivité, en rai<SOn du régime d'internat _qui empêche ['intégra­
tion et arrête l'évolution humaine au niveau psychologique de l'en-
fance et de ,l'adolescenœ. . 

Nous pouvons admettre que ces accusations ont un fondement 
réel en certains aspects, en des lieux concrets et en des circonstan­
ces d.étermfu:tées, mais il est permis de douter de ieur justesse et 
de leur poids; ~es sont trop générales, et sont devenues des lieux 
communs, répétés partout avec une paresse mentale impression­
nante .. 

Mais nous devons surtout nous demander honnêtement si les 
défauts éduéatifs attribués au juvenat sont des défauts qui · tui 
sont inhérents comme tel, ou si plutôt œ ne -sont pa,s des défauts 
communs à beaucoup· d'autres institutions pédagogiques et éduca­
tives au niveau de la pré-adolescence et de l'iadolescence. La ré­
ponse, bien qu'elle n'élimine pas les défauts irée1s, peut éclairer 
sur J'attitude à prendre, en évitant des décisions précipitées et 
irréfléchies, qui non seulement ne corrigent pas les maux mais en 
engendrent d'autres encore plus grands. 

Il n'est pas .question de détruire 

La première conséquence d'une « critique non critique » du 
juvénat a été; en plusieurs endroits, 'SOn élimination ou œ ,réduc­
tion à il.a catégorie de « collège oomme :les autres·». Vous compre- -
nez bien que cette solution est trop .facile pouir qu'elle puisse 
être considérée comme vraie. ll n'est pas question de détruire. 
Les destructeurs n'ont jamais rien créé. 

« Dans ·les années qui ont suivi le Concile - a écrit le Card. 
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Gonzales Martin dans _une lettre past011ale très récente sur l'insti~ 
turion diocésaine similaire, fo séminaire, - ce qu'~ a écrit et 
dit,.· fait ou- permis de faire en ce qui concerne les séminaires, 
dépasse toute imagination; Si un .historien les résumait avec soin, 
il nous offrirait sans doute une documentatioi;i bi~n · <:9mposite . à 
nous remplir d'étonnement, et - en cer.tlains cas - de 1'emords et 
de honte. En même temps que des .efforts ·très fouables pour arri­
ver f:J.U renouveau nécessaire, les propositions les plus inco~sidé­
ré~s ont été faites, et ont exercé une influence considémb'le. A la 
suite de cela - d'autres causes y ont aussi eu une influence -
s'ent produit un phénomène allarmant: la crise croissap.te 'des 
vocations sacerdotales» (82). 

' La. ~éflexion' profonde sur. c_es faits, vus du meilleur poste 
d'observation, fa Préfecture de ,la Sacrée Congrégation pour l'édu­
cation catholique, a amené fo Card. Gairrone à écrire: « La seule 
.voie juste, en cette heure difficile, consiste à s'en tenir rigoureu~ 
sement aux moyens que J'Eglise juge nécessaires, mais clans 1'~ort 
de. les moderniser toujours plus 'parfaitement dans 1e sens du Con­
clle ... ~'il y a toujours un certain nombre de vocations vénues par 
d'autres voies (différentes des séminaires)," elles ne seront toutefois 
"que dès exceptions» (83). . . . 

Nous avons aussi constaté quelque chose du même genre à 
propos des juvénats qui, en hommage à la « critique acritique » 
dont nous parlons ont été d'une manière ou d'une autre éliminés: 
il. n'y a encore rien eu de constructif qui remp'laœ positivement 
œ qui a été détruit. 

La destruction implique fa perte et la mort de. beaucoup 
d'éléments valables et positifs. Et ce seràit un signe -de très gran­
de inconscience que d'oublier les multiples mérites du juvénat et 
du pétit séminaire dans les Congrégations religieuses et dans 
l'Eglise, le grand nombre de vocations qu'ils ont fait naître, la 

· (82) Card. MARCEL GoNZALES MARTIN, Un seminario nuevo y libre. (Lettre 
pastorale). Tolède 1973. · 

· (83) Card. GAU.ONE, o.c., p 142. 
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richesse qu'ils ont donné au monde avec des groupes d',apôtres, 
de missionnaires, de saints authentiques et .-. pourquoi ne pas le 
dire - d'hommes qui se ·sont signa,lés par leur science humaine 
et leurs réalisations sociales. Il resté encore à démontrer qu'on 
aurait obtenu tant et de tels fruits sans P.aide de ce centre d'édu­
cation vocationnelie de base. 

Ils' agit de rénover 

J'entends l'objection de celui qui demande: « Il faut donc 
con~eryer .n'importe comment et à n'importe quel prix le tradition­
nel juvénat ou ,petit séminaire? » .. 

On 1;1e dit pas tout à fait c_ela. Mais il s'agit prihcipailement 
de faire une. critique juste, sereine, objective, quant à l'élimina­
tlori dè tout ce qui engourdit le bon forictlonnement du juvénat 
et de lui donn~ une physionomie qui conviènt à son but et à son 
importance. Il s'agit, en un mot, de [è_ rénover. 

Le, renouvellement, non la destruction, est la Jigne générale 
de Vatican II, et c'est aussi l'orientation concrète que ['Eglise indi­
que aujourd'hui pour le petit séminaire. Nous lisons dans la« Ra­
tio' Fundamentalis »: « Le Concile a certainement établi que ce~ 
lui-ci doit être c~mplètement renouvelé, mais il a aussi déclai;é gu'il 
~st encore ,vailable à notre époque et apte à cultiver les germes de 
4 va:cation » ( 84 ). _Il a . été reconnu de même par beaucoup de 
Conférences épiscopales dans la rédaction des «.plans riatiortaux » 
de pastorale des vocations. Et celui qui suit aftentivement ce pro­
bl~me," çonstate que partout, soit dans 1es livres et les revues, soit 
d~~ les congrès, s'é~ève désormais la voix autorisée. des respon-

, sables du Peuple de Dieu et des spécialistes ( cëux-'1à )nême qui 
'l'avaient attaqué il y a quelques années), pour reconnaître sa vali­

. dité et poùr préconiser sa réhaihllitation et son amélioration., Sans 
par ailleurs - H faut aussi le dire tout de suite-· exdure d'autres 
voies. 

(84) Ratio Fundamentalis, note 60. 
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Le Card. Gonzales Martin a écrit à propos du séminaire ( que 
nous. appelons juvénat): « Elles ne sont pas justes les affirmations 
suivantes: « On n'a pas besoin de petit -séminaire», « Ce qui inté­
resse c'est ·de former des chrétiens, et ies vocations suivront», 
« Les élèves du petit séminaire doivent vivre de la .même manière 
que ceux des autres collèges ou instituts », « Il n'existe pas de 
motif pour favoriser une vie de piété particwlière », « Il ne faut 
pas leur paiiler de vocations saœrdotales aussi longtemps qu'ils 
ne sont pas devenus grands », etc. Cela est erroné, et c'est néfaste. 
Erroné, parce que ce n'est pas ~·esprit de l'Eglise; néfaste, parce 
que cela nous prive ·injustement de la possibilité d'offrir plus de 
prêtres à l'Eglise au moyen de moyens licites» (85). 

Vou-s voyez donc qu'il ne s'agit pas de fermer des voies. Ce 
qu'on désire c'est -aplamr et élargir ceRes qui existent pour qu'el­
les soient plus dégagées et efficaces; et là où c'est nécessaire, eri 
ouvrir d'autres nouvelles qui répondent positivement à de vraies 

- nécessités et situations. 
. Ce que nul ne doit permettre, c'est de i;lacer de ia dynamite 

sùr l'unique voie qui, dans l'esprit de l'Eglise, est non seulement 
valable, mais jouit d'une situation de préséance, étant donné que 
les autres doivent s'appuyer sur elle et s'en in,s:(>iter » {86). 

Il faut considérer cette donnée ·sûre: l'Eglise - se basant sur 
une eJiïpérience séculaire - recommande des types d'institutions 
de formation comme les juvénats, convaincue ,que ,si elles sont con­
venablement rénovées elles réunissent en elles des conditions dè 
privilège. 

Notre Chapitre Général SpéciaJ s'était déjà mû sm cette ligne 
quand il affirmait: « Le juvénat, en tant que milieu caractérisé 
par une recherche plus intense des projets de vie, demeure un 
moyen val·ahle pour aider les jeunes à discerner leur vocation par­
ticulière et à y répondre de manière consciente» (87). 

(85) Card. GoNZALES MATIN, o.c. 
(86) Cfr. Ratio Fundamentalis, n. 12. 
(87) Actes du CGS, n. 662. 
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Nos Règlements ont présenté, en résumé, les orientations du 
Concile même: « 1;,e juvén,at - y lit-on-· est un centre d'orientl:!,­
tion des vocations su:ffisament ouvert, en contact avec la famille, 
où des aàol~scents et des jeunes qui présentent des possibilités de 
s'orienter vers la vie religieuse ou sacerdotale, sont aidés à décou­
vrir plus facilment leur vocation apostolique et à y répondre» (88). 

D'autre part, les R~glements reconnaissent et attdbuent à 
tout~s les Provinces des possibilités précises· en matière de voca-

. tions, étendues précisément à ce secteur, quand iJ:s précisent: « Que 
chaque Proyince, à son niveau, ... établisse les critères, les métho­
des et ies structures propres à ·soutenir le projet vocationnel des 
jeunes » (89). 

Que faire pratiquement? Les situations locales et la fidélité 
à Don Bosoo doivent nous inspirer; 

Les nouvelles formes parallèles aux juvénats 

Tout en recommandant le petit . séminaire, l'Eglise ,ne s'op­
pose pas à.la possibilité d'expérimenter « simultaiiément » - com­
me e11e le précise dans un document récent - d'autres méthodes 
aptes à favoriser les vocations. Et ceci « à condition que l'institu­
tion du petit séminaire n'en subisse pas de dommage, que ces 
nouvelles expériences soient prudemment ordonnées à .son but, et 
n'en cachent pas la pure renonciation» (90). · 

Que l'exipression «;simultanément» ne passe pas inaperçue. 
LI est clair que « 'l'esprit » de ;}'Eglise .se trouve ici: les autres nou­
velles méthodes sont les bienvenues, à condition qu'elles ne rein­
placent pas mais qu'elles complètent et aident la mission de celle 
que nous avons. déjà. expérimentée. 

Jusqu'il y a quelques années, les efforts d'orientation et d'ini­
tiation à fa vocation sacrée ··se canalisaient presque exclusivement 
vers le juvénat, synonyme de petit séminaire ou école apostolique. 

(88) Règl. n. 73. 
(89) Ibid. n. 72. 
(90) Ratio Fundamentalis, note 60. 
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De fait, aujourd'hui, à. côté -de. cette institution il y 11 en __ aperi­
mentation, d'autres formes qui foi sont parallèles, certaines à ca~ 
r.actère permanent, d'autres à caractère oçeasionnel et à structura­
tion .différente,. selon Jes situations des églises focales (91). 

Ces institutions jouissent de la reconnaissance explicite -de 
11'Eglise (92). Pour nous .aussi fo. Chapitre Génarl SpéciaJ. les a ava­
lisées, en prenant une attitude positive face à la pluralité des voies 
·pour « accompagner » l~s vocations. Dans le document sur la << For­
mation à -la vie salésienne on ·reconnaît -comme milieux qui -peu- · 
vent assurer l'épanouiss~ent de la vocation:_ 1a famille, l'école, 
les mouv.ements et groupes de -jeunes: ayant pour but la formation 
et l'apostolat, etc. ». Mais le Chapitre Général Spécial pose au 
préala'ble une condition qu'il faut sérieusement peser: « PoUiVU 
que le jeune y trouve les conditions voulues et une aide adaptée» 
(93). . 

Cette conditiçn est essentieM.e. Qn. ne peut compter sur l'effi­
cacité de ,l'ori~tation des vocations de ces milieux, s'il n'y a pas 
de véritables et réelles possi:b.iilités de donner aux jeunes l'assistance 
spirituelle, culturell,e et salésienne 'l'equise. Il est donc iinplicite­
ment reconnu ·que n'importe quelle écdle, groupement ou com­
munauté, ne sera pas à même de donner la formatioh teqilise 
pour arriver·à une option de vocation sereine et libre. . 

Il s'agit donc de créer, d;àn-s" chaque cas, une « co:m.inunaùté 
authentiquement vocationnelle »~ qui fournisse aux adOilescènts et 
aux jeunes qui y sont insérés ces trois ~léments nécessaires: 
. -· Un climat adéquàt de liberté psychologique qui ·neutralise 

la pression négative du context~ sociologique où. l'on vit. Nous ne 
pouvons ignorer, en effet, que la réaJ.ité du monde actuel multi­
plie le~ suggestions et les provocations à sens Unique, :et que c'est 
1~ un gros obstacle à un ilibrè choix religieux; · 

(91) Cfr. Optatam Totius, n. 3; Renovationis Causam, n. 4, 10·12; Ratio 
Fundamentalis, n. 11-17. 

(92) Cfr. Optatam Tatius et Ratio Fundamentalis. 
(93) Actes du CGS, n. 662. 
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-. des modèles valables d'identification.· Tels sont [es for~ 
mateurs et les guides de ces communautés, qui,. parieur présence 
et leur action, et par le témoignage de leur vocation vécue, mstau­
rent un rapport personnel .avec Jes jeunes, capah\e de les éclairer 
existentieHement durant fa tormation de four projet de vie; 

. - rapprochement avec d' autr.es jeunes qui cultivent les mê­
mes idéaux, ce qui constituera pour eux ·un enrichissement humain, 
spirituel et social, et une aide nécessaire dans fos inévitables· con­
flits et crises du processus d'élucida.tion et d'épanouissement de 
la vocation. 

S'N est vrai que la suppression o~ l'inexistence de téll~s ini~ 
tiativès · « compromettrait gravement l'avenir » (94 ), .. il est égale­
ment vrai que ,le choix de l'une ou l'autre des formules citées p1us 
haut et la création de nouvelles ne ,peuvent se faire à la légère, ' 
comme s'il s'agissait d'une chose indifférente ou de· formes égale­
ment valables, toujours et partout. Et on peut èncore moins le 
réaliser en se laissant entraîner par des ptessions intq.nes ou extet~ 
nes, ou par la manie de rejeter' tout ce qui sent le passé . en 
vue de tenter avec légèreté une nouvelle expérienèè. . 

Nous sommes en .train d'assi'Ster, avec une p~ne .très ~ 
fonde, à l'ag,o.nie de certaines Provinces qui ont prononcé 4 sen~ 
tence' de mort. contre les juvénats et qui les ont remplacé par d;au­
très méthodes jugées préférées sous tout 1'a:pport. A-t-on teriu 
compte de la règle élémentaire de prudence, selon faquelle il ne 
faut ,rien supprimer de va1aib'le. aussi longtemps qu.'il n'est pas pos­
sible de le remplacer. par quelque chose idè p1us val~ble? Sinœre-
ment, il semible qu'il faille répondre: nQn'. . . . ' 

Qu'on étudie alors sérieusement si ce que' nous voulons fu:­
troduire offre les garanties n~essaires. Engageons-nous à ':ip.èttre 
ce~ h}stirutions en .condition d~ pouvoir 9f{rir une aide valable aux 
vocations, en veîHant particulièrement à ce que ceux qui·. dfrigent 
de telles initiatives brillent par leur témoi~ge vocationnel et par 

.' (94) CBF, o.c., p. 17. 

4 
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leur capacité de donner aux candidats l'aliment culturel, humain 
et spirituel auquel ils ont droit. 

En avant avec la ténacité de Don Bosco 

Je ne puis m'arrêter à l'étude concrète de la manière dont 
il faut rep.ouv~ler ,notre pastorale des vocations et nos juvénats, 
ni à l'analyse des autres formes possil:Jles qu'on peut Jui joindre:· 
c'est - comme je disais - un travail qui appartient aux Provin­
ces. Mais je recommande vivement de le faire avec sérénité et un 
grand sens .de responsa:bilité. L' « Etrenne pout 197 4 » qui, com­
me vous le savez, porte à intensifier notre pastoral des vocations, 
pourra 'Servir de stimulant. 

J'invite donc les principaux responsables de 1a Congrégation 
dans les Provinces, spécialement les Provinciaux et les Directeurs 
avec fours Conseils respectifs, les Délégués de 1a pastorale des jeu­
nes et des vocations, et les équipes de professeurs et d'éducateurs 
des maisons de formation, à approfondir fa doctrine et les normes 
de l'Eglise en matière de pastorale et de promotion des voca­
tions. 

Qu'ils prennent pour base Jes documents conciliaires, de la 
lJiérarchie, du Chapitre Généra'l Spécirul, et ce que le magistère 
de la congrégation met spécialement au point au moyen d~s 1ettres 
du Recteur Majeur. 

J'invite ensuite è réfléchir sérieusement sur la situation con­
crète de sa propre Province ou Région, à sensibiliser tous fos con­
frères sur la responsabilité et la possmilité de chacun, et à mettre 
en pratique courageusement les oonclusions qui découlent de cet­
te étude. 

Pour plusieur Provinces, le travail a déjà été mis en route 
par les Chapitres Provinciaux Spéciaux respectifs. Pour les autres, 
au contraire, i!l doit encore commencer. 

Dans diverses Provinces, ce tr.ava.11 :intelligent, confiant et 
sagement courageux, commence à donner des résultats qui ouvrent 
le ooeur à 1'espérance et qui confirment dans la bonté de la voie 
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entreprise. C'est dans cette ligne que nous avons le droit de bien 
espérer.· . . . " 

En avant alors, mes bien chers, avec la foi et la ténacité de 
Don Bosco, animés par l'amour réel pour la Congrégation. 

Je vous souhaite une année riche d'activité fervente et fé­
conde, salésiennement apostolique, une année rédllement « sain­
te», qui marque pour chacun de VOll'S et ,pour VOS communautés 
cette conversion spirituelle et cette réconciliation avec Dieu et 
avec 1es . frères que Paul VI ,n.ous indique comme programme et 
mot.d'ordre de {'Année Sainte. 

Je vous assure de mon constant souvenir dans la: prière pour 
vous et pour toutes vos iptentions, et je vous demande votre fra-
ternel souvenir. . 

Don Loms R.!CCERI 

Recteur· Ma;eur 



111. :COMMUNICATIONS 

1. L'Etrenne du Recteur Majeur pour ·1974 · 

Cot1tinuant la tradition sympathique què Don Bosco a · commen­
cée, le.· Recteur Majeur a adressé à Famille salésienne l' « Etrenne 
pour 197 4 » qui a pour objet, cette année'-CÏ; les vocations. Eri 
voici le texte: 

« Fidèles aux enseignements et à l'exentple de Don Bosco, 
tous les membres de la Famille salésienne considèrent comme 
un couronnement nécessaire de leur action éducative: 

• d' orie~ter et de former des vocations apostoliques dans 
l'Eglise, 

• de· prendre un soin particulier àe ceux qui sont appelés 
à la vie sacerdotale et consacrée, 

• de promouvoir et d'accroitre les vocations salésiennes, afin 
de rempUr le mttndat de continuer dans l'Eglise le charisme 
de Don Bosco ». 

Le Recteur Majeur est revenu, à plusieurs reprises, sur œt 
important sujet:. dans la lettre « Le problème capital des :vocations » 
qui se trouve au début de ce fascicule; dans la « Lettre à la Famille 
salésienne » qui a été envoyée, à temps, aux Provinciaux et aux 
Bulletins salésiens. · 

Le Recteur Majeur y précisait: « Comme vous pouvez le cons­
tater, !'Etrenne est formulée de manière à intéresser, à engager même, 
chaque membre de la Famille salésienne, quelle que puisse être sa 
situation personnelle. Dans cette sainte entreprise, il y a place, comme 
il y a aussi responsabilité, pour tous: il n'y a qu'à accueillir concrète-. 
ment l'invitation et - comme disait Don Bosco - à retrousser 
ses .manches. Mon intention est que le sujet soit repris et approfondi 
par les diverses branches de notre Famille, de manière à arriver à 
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des plans concrets, de. sensibilisation et- d'action, selon -les situations 
et les: possibilités, particulières de chaque institution·» .. 
· < .On. 0â ·également diffusé un .« Commentaire à !'Etrenne sur les 
vocations », qui porte la signature du Conseiller pour la · Pastotàlè 
des ·jeunes,. Don Juvénal· Dho. · 

Au cours des.· derniers mois sont · décédés deux. évêques salésiens 
qui_ .ont oeuvré clans l'extrême-sud de l'Améni.que: . . ' . . . . . . 

~ Mgr.· Vlad4nir Borie, évêque de Punta Aren,as (Chili); qui· a 
gouverné. son diocèse penclant 24 ans; 

~ ·Mgr. :Jôseph Botga:tti,· évêque de Viedn:ia, qui ,a ·gouverné 
son diocèse pendant plus de 20 ans. · 
· · :Au:.'c6urs ··des derniers mois-, deux nouveaux· évêques salésiens 
ont' été' nomm& par le Saint Père. Il s'agit de: 

'' ,~ Mgr. Mathieu Baroi,' auparavant Administrateur apostolique 
«.sede :'tiacànte », et actuellement évêque de Krishnagar; 

.· .. ~ "; :Hector J~amillo Duque, ~utrefois vicaire de la. Pro­
vince . .salésienne c;le Bogotà, e.t actu~ement Préfet apostolique de 
l'Ariari (Colombie). · 

Aveç.· Mgr. Jariunillo Duque et Mgr. Baroi, le nombre actuel 
de&: évêqqes ·en vie que la Congrégation ·salésienne a eu la joie de 
(;iollfler _à l'Egld.se s'él~vè .à 57. 

Des èHANGEMENTS DANS LA GEOGRAPHIE MISSIONNAiRE SALE­

SŒNNE ont été pris en ' considération clans la « Lettre du Recteur 
Majeur à la Famille salésienne», qui dit à ce sujet: 

« Certains changements s\ll'V'enus eri 1973 dans la « géographie 
salésienne (c'est ainsi que nous l'appelons) sont significatifs. Je vemr 
parler de diocèses missionnaires confiés autrefois à la Congrégation 
salésienne, qui sont actuellement considérés comme mûrs pour passer 
au clergé séculier; colnmè :àussi de territoires trop étendus, qui ont 
été subdivisés, constitués en nouveaux diocèses et confiés à des évê­
ques salésiens; C'est cè qui' a eu lieu, par exemplè;en Inde pour 
le ,nouvéau· .siège de. Kohim.a-lmpal .et de Tura. 
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· · « Ces changements indiquent - pour notre commun réconfort 
- que le travail des missionnaires · .salésiens a porté de bons fruits. 
Et de tous ces. pas en avant accomplis nous devons . rendre griœs 
à Dieu qui bénit ses fils ». 

A des moments et pour · des motifs divers, trois belles figures 
d'évêques salésiens ONT ETE COMMEMOREES. 

- Le Card. Auguste lllond, primat de Pologne, a été évoqué 
à Rome le 22 octobre dernier à l'occasion du 25e anniversaire de 
sa mort. La cérémonie a eu lieu au Palais de la Chancellerie Aposto­
lique ,en présence de· 14 cardinaux, de très nombi:eux évêques et 
du Recteur Majeur. L'archevêque· salésien de Posnan, Mgr. Antoine 
Baraniak, qui fut secrétaire du Card. Hlond, a f-ait le discours commé­
moratif; dans son discours, · il a mis en reMef la formation salésienne 
du défunt, son activité pastorale, les épreuves qu'il a supportées 
durant la guerre, et son infatigable ardeur à organiser l'Eglise de 
Pologne après la· guerre. 
.. ·-'-'- L'évêque martyr .de Shiu Chow, Mgr. Louis Versiglia, a été 

commémoré en octobre dernier par son diocèse d'origine, T9rtona, 
dans la province d'Alexandrie (Italie), à l'occasion du centenaire de 
sa :naissance. Sur sa· figure a été centrée 1a «Journée· Missionnaire» 
dans toutes les paroisses du diocèse. Un numéro spécial intitulé 
«. Louis Versiglia, évêque· et martyr » a été largement' diffusé, à cette 
occasion, et beaucoup de missiônnaires, dont quelques salésiens, ont 
été inw.tés dans les paroisses. . 

- Mgr. Louis "Olivares, évêque de Népi et Sutri, a été évoqué 
le 25 novembre dernier dans son diocèse, à l'occasion du centenaire 
de sa n-aissance. A la cérémonie commémorative, organisée par l'évêque 
Mgr. Rosina et présidée par le cardinal Tœglia, ont aussi pris part 
de nombreux Salésiens dont Don TobilL La population y a aussi 
pris une vive part, rappelant son évêque qui, en arrivant à Népi 
s'était fixé comme programme : « J'aimerai mon .diocèse comme mon 
épouse». 

3. La 103e Expédition missionnaire salésienne 

Le 3~9-197.3, don Bernard Tohill, Supérieur pour les Missions 
salésiennes, a présidé la. « cérémonie d'adieu» aux: missionnaires, qui 
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s'est· déroulé se.lôn · une tradition désormais séculaire, en la Basilique 
de Marie Auxmatrice à Turin. 

Les Salésiens partis en cette 103e expédition, relative à l'année 
1973, sont au nombre de 48, dont 29 prêtres, lO coadjuteurs et 
9 abbés.· 

D'après la nationalité, 12 proviennent de l'Italie, 10 de l'Es­
pagne, 7 de· 1a · Pologne, 6 de l'Irlande, 3 de la Belgique; 2 respecti­
v.ement des Philippines, de la France, des Etats-Unis; 1 de l'Inde, 
du Brésil, de l'Argentine et de Costa-Rica. (Certains parmi eux vien­
nent dé pays· qui d'ordinaire ne donnent pas de missionnaires, mais 
en reçoivent: il s'agit d'églises locales plus riches en personnel, qui 
en offrent à d'autres églises jeunes et qui ont besoin de bras). 

D'après la Province d'origine, ils se rép_artissent ainsi: 
8 missionnaires viennent de la Province de Madrid; 
6 d~ la Proviince d'Irhmde; 

. , 3 respectivement des Provinces d'Italie Méridionale, de ~o­
logne-Lodz, · de Belgique-Nord; 

2 respectivement des Provinces des Philippines et de France-
Lyon; 1 

1 des Province~ d'Italie-Vérone, Lombarde, Sicilie, Ligurie, 
Méridionale, Maison Généralice; Espagne- Barcelone, Séville;· USA­
New Rochelle, USA-San Francisco; Inde-Bombay, Calcutta, Gauhati; 
·Brésil-Belo Horizonte; Argentine-Buenos Aires;· Amérique Centrale; 
Chili. . 

.D'après la destination: _ 
30 se rendent en Amérique Latine (Antilles, Bolivie, Brésil, 

Equateur, Mexique,· Paraguay, Uruguay); 13 se rendent en Afrique 
_ Côt~ _d'Ivoire, Gabon, Guinée équatoriale, Swaziland-Afrique du Sud, 
et Z~; 5 en Asie (Inde, Philippines, Thaïlande et Timor). 

4. Vers les Congrès Mondial des Salésiens Coadjuteurs 

Là lettre du 5-8-1973, par laquelle le Recteur Majeur annonçait 
le Congrès des Coadjuteurs, a été largement reprise et commentée 
par les différentes publications· de la presse salésienne interne. Et 
en ces derniers mois, on est passé à sa réalisation pratique. 

• 
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· On ,a tout d'abord constitué les Commissions à l'échelon régional 
(ou inter-régional) et à l'échelon provincial. Sous l'animation de ces 
commissions, les commun,autés locales ont ensuite commencé à tra­
vailler, à travem ,les diverses phases de la sensibilisation, distribution 
du matériel d'information, rassemb1age de données, promotion d'étu-. 
df:s et :de recherches, prière. 

Dans certaines P,rovinces, les membres .des commissions vont 
de .t)'.laÎson à maison, où regroupent les confrères de maisons voisines, 
pour présenter le Congrès et pour susciter et ·coordonner les · initia­
tives. Dans certains endroits, on a organisé des pré-Congrès avec 
la., participation de tous les Salé$iens Coadjuteurs. · 

On .,a réalis'é- des fouilles cyclostylées de liaison qui. font cir­
culer les informatiions et qui sont l'objet de iecture privée _et même 
publique. Dans les .communautés locales, on organise des rencontres 
sur des thèmes· qui concernent lè Salésien Coadjuteur, et des ,:éunions 
d'étud~. Aill<:urs, les divers thèmes à. aborder au Congrès ont été 
assignés à diverses communautés focales pour en faire l'objet d'étude 
et de rappo~. · 

Dans une Province, on procède aussi au relevé de données, au 
inoyen ,d'enquêtes et de . .sondages. Ce ne sont pas seulement les 
Çoadjuteurs qui _.sont. appelés à répondre, mais aussi les prêtres, les 
abbés, mêm~ les· laies qui travaillent dans· 1a maison; et dans un 
autre . endroit, · les anci~ confrères Coadjuteurs eux-mêmes. 

On a confié à tous les Salésiens les mieux préparés la tâche 
de mettre en train des études et des recherches sur des thèmes 
particuliers; . dans certains scolasticats, les . abbés étudient le.s thèmes 
en · grptipe; sous la conduite de leurs professeurs. · 
:·. · Et -·. ihidiquée en dernière lieu, mais certes pas la moins 

importante ~ la' prière. On a composé une prière à don Philippe 
Rin,aldi (qui a beaucoup estimé la mission du Salésien Coadjuteur); 
dans un pays, on.a demandé à· 197 couvents de contemplatifs de·prier. 
Toutes les communautés trouvent. ensuite les formes les plus variées, 
avec des intentions quotidiennes et des célébmtions de différents genres. 

On a ainsi lancé œtœ « réfl.CJd.on. profonde sur · la figure du 
Salésien Coadjuteur», que le Rercteur a indiquée dans sa l~ttre 
comme un·« élément important du renouyeau salésien». 
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s. :un Côurs pour lesi" Maitres de Noviciat 

Le Dicastère de la Formation salésienne a organisé un· « Cours 
pour. Maîtres- dè Noviciat», qui aura lieu eu -Salesianum de> Rome, 
du · 2 mars au 5 avril proc;hains. Le Recteur Majeur· a écrit une 
lettré sur les buts et les modalités· du Cours: elle se trouve reportée 
dans · la · section· « Documents » du présent fascicule. 

6. Congrès des Professeurs de Théologie dogmatique . ~ . . 

.. . . Convoqué conjointement par le Dicastère de la Formation salé~ 
~i~è et- pai: la Faculté théologique.· de l'Université, Pontificale sa­
lésienne,_ pour la période du 2 au 5 janvier, se dérouie au siège 
r9main de notre Université un « Congr~s_ des Professeurs salésiens 
de Théologie. dogmatique qui enseignent dans les scolesticats théeolo­
giqµ<ls _ salési~ ».··Y_ prennent· part environ _soix:ante professeurs pro­
nant des scoliàsticats. affiliés à l'UPS, réunis pour aborder les pro-
9lènies relatifs à leur mission ,délicate . 

. Le congrès, h,itroduit par k R~cteur Majeur, s'ouvre avec trois 
exposés suivis du travail de groupe et d'assemblées générales. Les 
exposés ont . çomme thèmes: « Dialogue de la Théologie avec les. 
intérêts de notre époque », « Didactique de la théologie aujourd'hui », 
« Théologie et· fo:rµie1lion salésienne», _et s9nt faits- respectivement 
par dCW!'. professeurs d'Universités romaines et par don Egidio Vigano. 
· ·Vne. journée e~t ensuite consacrée par les congressistes ~ la 
préparation d'une « ratio studiorum. » pour les candidats au sa~d.oce 
dans la Congrégation . salésienne: Après une enquête réali.sé dans ·l~s 
Scolas1liqits, on a rédigé à cet égard un premier document contenant 
certaines 1ignes à proposer pour toute 1a Congrégation: les congres­
sistes travailleront à perfectionner ce document . 
. . : Au-delà des objectifs pratiques que le Congrès s'èst :fixé, il 

tend à · faire en sorte que les professeurs salésiens. puissent mi~ 
se connaître, mesurer leurs forces, et trouver .ensemble « les moyens 
pratiques pour un échange toujours plus intense d'information et 
de collaboràtion ». 
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7. Activités du « Centre d'études dè l'Histoire des Missions 
salesiénnes 

· .. Constitué au début de 1973 ,par le Recteur Majeur, et placé 
sous La direction de don Raphaël Fiarin, doyen de notre Faculté de 
Théologie à Rome, ce Centre est entré désormais en pleine activité. 
Il a été doté d~un premier noyau de personnel, il a précisé ses 
tâches, il a demandé et reçu l'adhésion de collaborateurs salésiens 
répandus dans le monde entier, et il est occupé à travailler mainte­
nant à la réealisation de ses objectifs. 

Lè Centre se propose avant tout de réaliser des « Archives 
centrales des Missions salésiennes », qui rassemblent le matériel re­
latif, édité et inédit. On a déjà préparé dans ce but: un « Projet 
provisoire de l'histoire des missions salésiennes», et un « Index des 
documents qui existent dans les archives générales de Rome». Dans 
différentes Missions salésiennes on est aussi occupé à faire un travail 
de recherche et de réorganisation des archives historiques. 

Lè Centre se propose aussi la rédàction d'une série de Monogra­
phies rigoureusement scientifiques qui constitueront une « Histoire 
complète ,des Missions salésiennes». Les premières monographies sont 
déjà en cours ·de rédaction, et d'autres en phase d'étude. 

De plus, le Centre est en train de réaliser de courts « Mélan­
ges» .de contributions scientifiques (une quinzaine de pages chacun) 
~ur divers aspects ::-- histoire, e~ographie, linguistique, économie, 
g~graphie, _pastorale, etc. - des Missions salésiennes., 

D'aùtres tâches assumées par le Centre ljlOnt: « une collection 
de "Journaux et mémoires" de valeureux ethnogm:phes et ·historiens; 
un.e édition critique des écrits missionneires de Don Bosco; la publi­
cation du recueil des lettres des premiers missionnaiires salésiens 
(SDB et FMA); 1a. publication· d'une série de profils de mi$Sionnaires 
salésiens. · 

Il s'agit, dans l'ensemble, d'un programme· massif, et également 
urgent, qui· trouve sa première echéance en 1975, année centenaire 
de nos Missions. Et le réaliser « répond - comme l'a précisé Don 
Farina - a ·une ·exigence très ressentie: léguer à l'histoire une docu­
mentation du travail immense que no~ missionnaires, souvent obscurs 
et oubliés, ont occompli pour annoncer l'Evangile. Il servira en outre 
à nous faire mieux connaître, et par suite à aimer davantage notre 
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Congrêgatien: · qui "reconnaît :dans le tmvail missionnaire un trait 
essentiel de',son visage"» (Çonst. art. 15). 

8~ · ie premier Cours de Formation permanente 

_ _, Le 2Ô :octobre d~rnier a commencé, au Salesiianum de Rome, le 
premiér 'CQürs de quatte mois de « Formation permanente ». L'ini­
tiative, ,r~OIJlt!landée par le CGS (Actes, n. 55.5b), a été expressément 
voulu par le Recteur Majeur; qui le suit de près, et par l'intermé­
Eij,aire du _ Conseiller pour la Formation salésienne et son Dicastère. 

Dans une lettre d'àvril_ dernier aux Provinciaux, le Recteur Ma­
jeut: en a ejcpliqué .les buts, en faisant remarquer que « !/exigence 
d'apPl'.ofo,t;l'Clissement des valeurs de notre vie salésienne, religieuse 
et sacerdotale», _à réaliser « à l'époque actueRe, et d'après le Con­
cile Vatican», peut trouver « dans la ·création d'un cours de formation 
permanente_ une réponse pleine de promesse ». 

L'ieffiœcité de ces cours -: :fuit remarquer le Recteur Majeut -
ne doit pas s'arrêter à la seule personne de ceux qui le fréquentent: 
les cours devront « prcSparer des animateurs et des ouvriers qualifiés 
de la formation permanente pour les P.rovinces et les Maisons », 
c'est-à-dire qui devront préparer des confrères « capables d'être, à 
leur retoµr, de bons diffuseurs et multiplicateurs des :valeurs evan­
géliques -et salésiennes». De plus, les participants pourront éven­
tuellement « renœ:e un service immédiat et efficace pour les cours 
ànalogues qui devront être organisés sur le plan inter-régional et 
pro~cial ». 
. ,Pour ce qui regarde leur « dynamique interne », -il ne s'a~t pas I 
de cours aœdémiques ou principalement .intellectuels, mais bien de 
temps forts et privélégiés du renouveau et de la re-quaJification 

- personnelle, d'une « intense et heureuse CJq>érience de vie salésiennè ». 
· Les ~ours - est-il encore précisé - sont menés avec une souples­

se et Ulle adaptation aux situations, qui les rendent vraiment utiles 
aux participants, selon le rythme suggéré par leurs exigences réelles, 
et avec leur coresponsabilité à chercher à atteindre les buts fixés. 

:. 1Pour chaque cours est fixé un nombre t'éduit de participants, 
qui,. ·vu la nature de l'expérience, doit s'élever aux environs: de 35. 
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La conduite des èours eux-mêmes a été confiée à Don Hygin· Capita­
nio, et à Don Jésus Carilla, qui bénéficient de fa collaboration de 
professeurs qualifiés choisis dans les divers centres d'étude, salésiens · 

. et aussi non-salésiens. 
Le premier Cours de Formation permanente, auquel prennent 

part en majorité des confrères d'Italie et d'Espagne, se termine à la 
mi-février. Le second Cours, qui se déroulera du 9 mars aux pre­
miers jours de juiiHet 1974, est réservé en majeure partie aux Pro­
vinces de l'Amérique Latine. Un troisième cours est au programme; 
ayec ouverture en octobre 197 4 et destiné en partiiculier aux Salé­
siens de POrient. 
· : L'~nvoi de confrères à ces cours a été chaudement recommandé 
par le Recteur Majeur aux Provinciaux, car - comtne iJ1 a écrit -
« il ·s'agtt d'un service tout· autre que secondaire rendu aux Pro­
vincès, dont ehles ne peuvent et ne doivent pas être privées. Même 
au prix d'un sacrifice momentané». 

9. Solidarité fraternellè (onzième rapport) 

a) PROVINCES· D'où SONT PARVENUES DES OFFRANDES 

ÎTALIE 

De l'héritage d'un confrère 
Centrale 
Mépidionale 
Novare 
Romaine 
Venétie Saint Marc 

EUROPE.· 

· Allemagne du Nord 
~glaise 

Asrn 

Madras 
Calcutta ( de Birmanie) 

· Lires · 3.195.000 
5.683.00Ô 

969.000 
. 7.000.000 

50.000 
465.000 

. 4.410;000 
1.500.000 

200.000 
50.000 
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AMERIQUE 

Brésil, Campo · Grande . 
.. 'Brésil, Sao Paoulo 

Etats-Unis, San Francisco 

AUSTRALIE 

Total des sommes pervènues entre le 10 septembre 
· . et le 18 décembre 1973 

Fonds de caisse pricéden't 

Somme disponible au 18 •décembre · 1973 

b) DISTRIBUTION DES SO,MMES. ~ÇUES 

EUROPE 
. Youg<>Slavie, Zàgreb: pour là Maison . de for~ 

mation 

.t\.SI.E 

Inde, Caacutta: pour Jes pauvres de la paroisse 
· · ·de Liluah 
Inde; Calcutta: au Province pour matériel didac­

tique 
· Inde, Madras: à l'archevêque pour la nouvelle 

. église de Don Bosco. 
· :Macau: pour la léproserie d.e Coloàne 
'Thàilaride, Surat Tlwû: pour les réfugiés de 

· J'Orphelinat 

AFRIQUE 

Ethiopie, à Mgr. Workù pour les victimes de la 
sécheresse 

Gabon, Libreville: pour les travaux d'organisa­
tion du petit séminaire 

200.000 
1.815.000 

155.000 

203.400 

25.895.400 
146.694 

26.042.094 

600.000 

600.opo 

1.000.000 

lOQ.OOQ 
500.000 

1.000.000 

2.000.000 

2.000.000 
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AMERIQUE 

Brésil, Manaus: pour les frais de voyage de deux · 
missionnaires 

Brésil, Manaus: pour deux bourses d'études à des 
théologiens . 

.... Brésil, Campo Grande: pour une bourse d'études 
à un prêtre étudiant en Missiologie 

Brésil, Sao Paulo: pour un hangar au Patronage 
, 'de Lorena 

Equateur, Taisha: pour finstallation d'un groupe 
. électrogène 

· Guatémida, San Pedro Carchà: pour le séjour 
hospitalier d'un missionnaire 

Haïti: pour le nouveau Juvénat 
Paraguay, pour trois bourses d'études 
Paraguay, Chaco: pour !;achat de machines agri-

coles · 
Uruguay, pour deux bourses d'étuqes à des prêtres . 

Total des sommes assignées entre le 10 septembre 
et le 18 décembre 1973 

Reste en caisse 

Tot~ en lires 

652.300 

2.000.000 

1.000.000 

1.000.000 

4.410.000 

869.240 
3.000.000 
1.815.000 

2.000.000 
1.000.000 

25.546.540 
495.554 

~6.042.094 

c) MOUVEMENT GÉNÉRAL _DE LA SOLIDARITÉ FRATERNELLE 

Sqmmes. parvenues au 18 décembre 1973 
Sommes distribuées à .la même date 

Reste èn caisse Lirës 

225.914.037 
225.418.483 

495.554 



IV. ACT'1VITES DU CONS-Elt SUPERIEUR 

Dans le calendrier du Conseil Supérieur, la période qui va du 
1er octobre 1973 au 14 janvier 1974 .est caractérisée par la visite 
des Conseillers régionaux à leurs régions; dans Je même temps, le 
Recteur Majeur et quelques Supérieurs de Dicastère ont eu des 
rencontres avec· Jes confrères dans diverses parties du monde; et a 
eu lieu :aussi la première· Assemblée des Supérieurs avec les Provin~ 
ciaux d'une région, celle du Pacifiqu&Carai'bes. 

1. ·Le voyage du Recteur Majeur 

Motivé par certains évènements importants et par certains anni­
versaires, le voyage du Recteur Majeur s'est transformé en. une 
cordiale · rencontre avec la Famille salésienne dans trois continents. 
La presse salésienne, et Je Recteur Majeur lui-même ·dans J.a lettre 
qui se tr:ouve · en tête de ce fascicule, ont largement parlé de ce 
voyage; nous nous limitons donc à y faire une. brève allusion. 
. : Don Ricceri a quitté Rome le 1er octobre dernier et y est 
rentré le 12 novembre. Sa première étape :a été la ville de Mexico 
(2~22 octobre), où il a présidé l'Assemblée des Provinciaux et le 
4e Congrès Latino-américain des Anciens Elèves salésiens, manifesta­
tion~ qui méritent une mention à, part. Deux fois durant ces jours.là, 
le Recteur Majeur a interrompu son séjour dans fa c,apital mexicaine 
pour aller visiter d'abord les confrères de Managua· éprouvés par 
le tremblement de terre, et ensuite la Mission salésienne parmi les 
Mixes, en pleine expansion. 

: Du Mexique Don Ricceri est · passé aux Etats-Unis, ou entre · 
le 22 et le 30 octobre il a pu ·rencontrer beaucoup de confrères, 
inaugurer le nouvel Institut technique . industriel de Boston, visiter 
à West Haverstrow une copie très ressemblante de la « maison des 
Becchi », construite par Jes Salésiens dans leur « maison pour retrai­
tes » afin de se sentir plus proches de Don. Bosco. 
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Ensuite, unè semaine en Australie où les confrères attendaient -
Don Ricceri pour clôturer avec lui les fêtes du 50e anniversaire:· de 
!'oeuvre salésienne dans le très nouveau continent. 

Sur la route du retour, il s'est arrêté en Thaïlande et au Viet­
nam où il a pu constater une consolante :floraison de la Congrégation. 

Le sens de ce voyage va au-delà de la portée de tous les épisodes 
car il ,a· constitué la ·rencontre- du successeur de Don Bosco avec la 
Famille salésienne dans le monde. . 

2. L~Assernblée des Provinciaux salésiens 

« Le Recteur Majeur et quelques membres du Conseil Supérieur 
organiseront en temps voulu des rencontres avec les Provinciaux 
des diverses Régions, pour faire lë 'point sur la mise en application 
du Chapitre Général»: l'Assemblée de Mexico; entre le 2 et 12 
octobre dernier, · est k première du genre, et a été faite pour obéir 
à ces, dispositi<>ns ·· précises du CGS. · 

Y ont pris part Je Recteur Majeur, les Supérieurs de trois Dicas­
tères (don· Vigano, don Raineri, don Dho ), le « régional » don Henri­
quez, et les onze Provinciaux de la région Pacifique-Caraïbes. 

Ce furent dix journées de travail intense. Lors de l'ouverture, 
le Recteur · Majeur a parlé sur le thème · « Le Provincial aujourd'hui ». 
Pùis Jes Provinciaux · ont présenté et discuté les rapports sur leurs 
Provinces. Les .rapports avaient· été rédigés sur la trace de cinq 
pistes: . la redécouverte dù sens de Dieu dans la Congrégation, le 
retour .à la mission· pour · les. jeunes et le peuple, le sens de la 
communauté, la Famille salésienne, unité et décentralisation. 

Des. journées à thèse ont fait suite: la Pastorale scolaire en 
Amérique Latine, la ·Pastorale des vocations, la Famille salésienne, 
etc. D'autres sujets de grande importance locale. ont été traités. plus 
brièvement de temps en temps, dans là recherche d'une ligne d'action 
commune. 

« Le mérite de · ce nouveau genre de renCdntre - a reconnu don 
HènriqU:ez·-à la fin - a·été,de permettre à chaque Provinciru d'exposer 
ses problèmes, de·· les voir débattus de manière autorisée, et autant 
que possible complèmènt .». 
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. . 

3. Le 4e Congrès Latino-américan des Anèiens Elèves 

. , ;Les, supérieurs. présents à Mexico et, en partlculiet, le Recteur 
Majeur et don Raineri, comme supérieur chargé de ce •secteur,. ont 
pris part aµ:Cpngrès des Anciens Elèves qui a eu lieu du 10 au 14 
oct9bre .et qui a été axé sur le thème de vivante actua:lité: « L'engage­
ment de l'Ancien ~ève pour la justice en Amérique Latine». 

Etaient présents ---. avee le Président mondial des Anciens Elè­
ves, l'avocat Taboada Lagç,, et le Délégué confédéral, don Hubert 
Bastasi __,.;.. une centaine d'l\nciens Elèves délégués, représentmt 22 
Fédérations nationales, de 250 Unions .locales, et des millions· d'.An­
ciens, -Elèves que. compte· l'Amérique. ··-Latine .. D'autre trois · cent 
personnes (parmi lesqudles les Anciens Elèves· -sans droit de vote,. 
les observateurs venus aussi de l'Europe, et les simples accompagna­
teurs) oht servi de · cadre sympathique à Ja manifestation. 

Le thème de l'engagement pour la justice a été abordé par 
trois commissions chargées· de · débattre les trois sous-thèmes:· « Plus 
4'union pour un engagement plus · grand; Uvgence d'une formation 
créatrice d'engagement; Les besoins les plus urgents du monde 
latino-américain». Trois e~sés de base ont suivi, ensuite ·les· séances 
de. œmmission, enfin les réunions pour formuler et approuver les 
conclusions. Il en est · résulté une dizaines de. résolutions - trois 
feuilles denses de paipier ministre - énumérant les mitiatives à 
suggérer au besoin : effectif de plus . grande justice vivemerit ressenties 
par les Anciens .Elèves. ' 

Au · couts de la dernière journée, le Recteur Majeur et le Prési- · 
dent confédéral ont promulgué conjointement les nouveaux··« Statuts 
des Anciens Elèves de Don Bosco » qui sont valables «·ad· experi­
mentum » pour trois ans (Dàns la ·. section ·« Documents » de . ce 
fascicule· est reportée la « Présentation des nouveaux Statuts », signée 
par don Rairieri). 

En conclusion de tout cela, les Anciens Elèves se . sont donné 
rendez-vous dans cinq ans à . Panama, . pour. le prochàin .Congrès, et 
pour vérifier si les propositions formw.ées ont été réaliséès. ' -

5 
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4. ·Les visites des Supérieurs du Conseil 

Il n'est pas possible, pour l'instant, de donner une relation 
des visites des six Conseillers régionaux, qui sont encore en tournée 
dans le monde salésien. . 

· Les trois Supérieurs de Dk:astère sont déjà rentrés. Après les 
rencontres dè Mexico, ils ont pris uri rapide contact avec les confrè­
res - .en particulier avec les Provinciaux et leurs Conseils - dans 
divers pays de l'Amérique Latine, pour aborder ensemble les problè-
mes· qui concernent· les clicastères respectifs. · 

· DoN EGIDE VIGANO, après le Mexique, est allé à Saint-Domin­
gue, à- Haïti, au Vénézuela, en Equateur, au Pérou, au Chili et au 
Brésil. Il a voulu particulièrement prendre contact avec les jeunes 
confrères en formation, qu'il a réuni à pàrt en leur donnant l'occasion 
de parler et de questionner. 

DoN JUVÉNAL Tom s'est rendu en Colombie, au Vénézuéla et 
aux Antilles. Son but était de vérifier comment est faite dans les Pro­
vinces la réflexion sur la mission salésienne auprès des jeunes, con­
naître ·les réealisations de pastorale des jeunes dans les différentes 
situations locales, examiner ensemble comment se présente dans les 
différents endroits le . problème des vocations et comment il est prati­
quement affronté. A Bogotà, tous les Délégués de la Pastorale des 
jeunes de la région étaient réunis, et don Dho s'est entretenu . avec 
eux ipendant quatre jours. 

DoN JEAN .. RAINERI·, après une _halte dans les deux Provinces 
mexicaines, a eu un contact rapide avec les confrères au Guatémala, 
au P~. au Vénézuéla, en Colombie, en Equateur, au Pérou, en 
Bolivie,. au .Chili ,en Argentine; en Uruguay et au ;Brésil? Il- a .fait 
le point avec les Provinciaux et leurs collaborateurs sur l'application 
pratique des orientations du CGS dans le domaine des Coopérateurs, 
des Ancieni; Elèves, des paroisses, des Bulletins salésiens, des Edi7 
tions salésiennes et des autres secteur de la Communication sociale. 

S. Les activités à la Direction Générale 

En raison des initiatives variées entreprises par les Supérieurs 
durant cette période de visites aux Régions, l'activité des Diœstères 
s'est poursuivie en forme réduite à la Direction Générale. 
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En particulier, le. DICASTÈRE DE LA FORMATION a suivi le dé­
roulement du premier « Cours de Formation permanente » et a tra­
vaillé à fa préparation d'initiatives comme le « Congrès des Pro­
fesseurs de· Théologie dogmatique», le « Cours pour Maîtres de 
Noviciat » et le « Congrès Mondial des Salésiens Coadjuteurs », ini­
tiatives qui sont l~gement apliquées dans · 1a section « Communi­
cations» .d.e ce même fascicule. 

Les spécialistes du Dicastère ont également collaboré à la ré­
daction · du manuel de piété « Communauté salésienne en prière », 
publié en décembre· dernier pour l'Italie, d&1s le but d'offrir un 
modèle éventuelle aux confrères d'autres langues. 

Le DICASTÈRE DE LA PASTORALE DES JEUNES est maintenant 
au complet avec la venue de don Etienne Viera qui s'occupera en 
majeure partie du secteur « évangélisation et catéchèse». Les activi­
tés du dicastère se déroulent suivant quatre lignes: information, étude, 
représentation, et action. 

Dans' le doi;naine de l'information s'est achevée, ces derniers 
mois, une recherche sur l' « éducation sexuelle », dont les résultats 
ont été · remis à la Sacrée Congrégation pour l'Education ~tholique. 
Un résumé de la même recherche, et dé la doctrine des 19e et 20e 
Chapitres Généraux sur ce ~jet, a été envoyé aux Provinciaux. 

. Etude: Dans les divers secteurs du Dicastère on rassemble les 
données. impottantes des Chapitres Provinciaux pour identifier les 
problèmes et les tendances actuelles dans les diverses Régions et 
dans les Conférences interprovinciales. 

En féyrier, se réunira à Rame une conférence mondiale . pour 
étudier « l'école et la mission salésienne». Un questionnaire sur cet 
argument a été envoyé à toutes les Ré8ions de la Congrégation. 

Action: Ces jours-ci, se . tient .à· Rome · le Congrès Européen 
sur le Système Préventif (dont a déjà parlé le n. 272 des Actes). 
Ce Congrès sera ensuite réalisé dans les . diverses régions. 

Le Dicastère est également occupé à préparer ·un «.Cours de mise 
à jour pour les Délégués provinciaux de la Pastorale .. des Jeunes, de 
l'école et des vQCations », qui· très opportunément sera ensuite répété 
dans les diverses Régions. 

Le 1er novembre, a eu lieu la « Réunion des délégués pour 
l'école» des Provinces italiennes: on y a fait l'analyse de la situation 
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quant à « ·évangélisation et catéchèse », « gestion sociale de l'école », 
et expérience en cours dans les différentes Provinces. 

Dans le DICASTÈRE DE LA PASTORALE POUR LES ADULTES on 
est occupé à. organiser Je Secrétariat pour la Communication Sociale, 
demandé par· le CGS. 

Dans le secteur des Coopérateurs, du 17 au 20 janvier la « Com­
mission internationale pour la rédaction du nouveau Règlement » se 
réunii: pour aocueillir dans le texte du même Règlement les remarques 

· et propositions · qui, très nombreuses - ont été suggérées par les 
Coopérateurs par l'intermédiaire des Conseils provinciaux. Le Règle­
ment sera successiveinerit approuvé par le Recteur Majeur avec son 
Conseil. 

. Ces derniers mois, sont sortis· les premiers numéros du « Coope­
ratores »," une feuille cyclostylée de liaison entre le Centre et les 
Conseils nationaux et i)rovinciaux du monde entier; 

Dans le secteur des Anciens Elèves, on est occupé à la désigna­
tion de la . nouvelle Présidence Confédérale. Pour la première fois 
dans. l'histoire. les Anciens Elèves ont élu avec autonomie les repré­
sentants · des six Groupes .de Fédél'ations répandues dans · 1e monde 
entier. On est occupé maintenant à rédiger une vaste liste de candi­
dats d'où seront choisis, toujours par vote, dix autres noms: ceux-ci 
formeront,. avec les six déjà élus, la Présidence Confédérale. Parmi 
les seize membres élus au· total, le Recteur Majeur désignera ensuite 
le nouveau Président Confédéral. · Une nouvelle charge est prévue: 
celle de conseiller chargé des Anciens Elèves non chrétiens. · 

Le DICASTÈRE DES MISSIONS s'est occupé de la 103è expédition 
missfonnaire · ( dont . il est qµestion dans les « Communications » de 
ce fascicule): Il est en train de prendre les premiers contacts 
concrets :et à >ianéer les ,premières initiatives pour le Centenaire des 
Missk>ns salésiennes, qui, comme on le sait, sera célébré en 1975. 

En conclusion, la période qui s'est achevée a été caractérisée 
par ,d'intenses contlaets et échanges entre le Conseil Supérieur et les 
Salésiens à tous les niveaux, sut la ligne du renouveau éonciliairè, 
et · dans la recherche de la :fidélité à·· Don Bosco. 



V. DOCUMENTS 

1. Au sujet du Cours pour les Maîtres de Noviciat 

Le Recteur Maïeur a envoyé aux Provinciaux salésiens, et pour 
connaissance aux Maîtres des noviciats, un document daté de Rome le 
24.9.1973. Le texte comprend une lettre et une annexe. 

a) LETîRE DU RECTEUR MAJEUR 

Cher Provincial, 
Dans la Congrégation nous constatons l'urgence de pourvoir à la 

formation des Confrères. Parmi les points lès plus névralgiques pour 
la formation des nouvelles recrues, --'-- nous le reconnaissons tous -:-­
il y a le noviciat, comme étape privilégiée.'d'înitiation salésienne .. 

Il nous faut repenser en profondeur à tout le travail à faire au 
Noviciat, Ceux qui sont les plus indiqués pour cette réflexion sont 
certainement les Maîtres des novices eux-mêmes. 

Convaincus de l'importante et de l'urgence du problème, nous 
avons pensé - après une étude sérieuse - de charger le Dicastère 
de la Formation de Ja mise en place et de l'organisation d'un« Cours» 
destiné à I tous les Maîtres de Noviciat de la Congrégation. 

Il ne s'agit "pas d'une espèce de « Cours d'aggiornamento »;, 
mais .de se communiquer mutuellement et d'approfondir les éléments 
communs fondamentaux pour la formation des Novices, à la. lumière 
des textes ecclésiaux et capitulaires qui comportent des nouveautés 
d'engagement. · 

Il est clair qu'·il est de l'intérêt de chaque Provmce que les jeunes 
Confrères des diverses Régions du monde soient réellement de « vrais » 
Salésiens pour notre temps, qu'ils incarnent l'ùnité de notre vocation 
en harmonie avec les différences socio-culture11es des· diverses situa­
tions. Le fait de réunir des personnes de vaste et diverse expérience 
sera un élément important d'enrichissement mutuel. 

C'est là une pos_sipilité ,précieuse, vu que nous vivons une période 
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de transition où nous rencontrons aussi des incertitudes et des ambi­
guïtés: de l'expérience concrète naît une sagesse de vie, une sécurité 
de direction et de fidélité salésienne, plus que jamais nécessaires à 
notre vocation aujourd'hui. 

Le Cours constituera également un. des aspects de la célébration 
du Centenaire de nos Constituti,ons, approuvées par Pie IX le 3 avril 
1874. Les Constitutions ont coûté tant de peines à notre Père! 

Le Centenaire doit être unè invitation à tous d'étudier et d'assi­
miler les Constitutions rénovées par le CGS en conformité avec les 
directives du Concile Oecuménique Vatican Il: ceci revient spéciale­
ment aux Maîtres de Noviciat. 

De mon côté, je compte revenir sur le sujet en m'adressant aux 
Confrères de toute la Congrégation. 

Je suis certain que vous donnerez toute l'importance voulue à 
notre initiative et que vous ferez en sorte que le Maître de votre 
Province soit présent à la date fixée pour l'ouverture du «Cours». 

Pour connaissance, j'inclus la programmation. Vous y trouverez,· 
en détail, le sens et les modalités du «Cours». 

Veuille le Seigneur bénir notre initiative. Que la Vierge Auxi­
liatrice nous accorde sa maternelle assistance. 

Votre très affectionné, 
Loms R1ccERI, prêtre. 

b) .ANNExE A LA LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 

1. Objectifs du Cours 

Avec ces journées d'étude et de recueillement, ont. veut offrir 
aux Maîtres déjà en fonction l'occasion d'une expérience spirituelle 
communautaire et d'une réflexion qui leur permette: 

a) d'assimiler les contenus et les valeurs de renouveau quant à 
la formation que le CGS nous propose et que la Congrégation doit 
chercher à incarner; 

b) -de réaliset un échange fraternel d'expériences quant aux mé­
thodes, aux procédés et aux structures de formation, en en faisant, en 
même temps, un examen critique à la lumière des normes de l'Eglise, 
des objectifs formateurs salésiens et des principes pédagogiques; 
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c) de faire, à l'échelon personnel, une révision et une conversion 
approfondies de ses attitudes psychologiques . et spirituelles person­
nelles de manière à être toujours mieux à même d'établir avec les no­
vices un authentique rapport formateur, le seul qui permettra une 
communication réelle des valèurs formatrices (apqstoliques, religieuses, 
salésiennes). · · · 

2. Articulation et programme 

La réalisation de ces · objectifs sera poursuivie au moyen d'un en­
semble d'expériences et d'activités qui dureront un mois, et qui se­
ront articuJés sur trois lignes fondamentales: 

A. Une ouverture doctrinale et une étude sur les points les plus 
saillants qui concernent directement les .contenus de la formation salé­
sienne, au moyen de leçons, de lectures personnelles, de travaux de 
recherché en groupe, etc. 

1. Information globale sur la Congrégation au;ourd'hui. 

--'- Grandes lignes du CGS, 
- Perspectives du CGS sur la formation. Le document XII des 

Actes CGS, les chapitres XIII-XIV des nquvelles Constitutions, le 
chapitre XI des nouveaux Règlements. L'esprit de la formation salé­
sienne. Les structures d'organisation de la formation, 

- le noviciat dans l'ensemble de la formation salésienne. Buts 
~t contenus spécifiques de l'année de noviciat. Liens avec les autres 
étapes et structures de la formation. 

2. Comment étudier Don Bosco. Etude de quelques textes 
choisis. 

- L'esprit salésien. 
- Théologie et spiritualité de . l'action apostoliquè. L'apôtre, 

homme de foi. L'ascétisme apostolique. · 
- Théolosï,e et spiritualité de la vie communautaire. Exigen-

ces salésiennes aujourd'hui. . 
- Problèmes de formation à la prière aujourd'hui. 
- Théologie et sp.i,ritualité de la consécration salésienne aujour- . 
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d'hui. Le problème de la fidélité. 
· · - Points importants aujourd'hui ,pour la formation à la chasteté, 

à la pauvreté, à l'obéissance. · 

.N.B. - Tout ce problème se déroulera en utilisant principalement 
les divers· chapitres des nouvelles . Constitutions. 

B. Une réflexion au niveau méthodologique sur la manière de 
conduire la communauté formatrice du noviciat vers sa structuràtion, 
sur la manière de diriger chaque novice et de le conduire vers une 
vie spirituelle d'apôtre religieux salésien.: examen des structures for­
matrices et des méthodes, Et cela au moyen de leçons, d'échanges 
et d'examens d'~ériences, élaboration en groupe de plans forma­
teurs, etc. 

- La maison de noviciat (climat souhaitable). La Communauté 
du noviciat. L'équipe formatrice. 

- La figure, le rôlè et la personnalité du Maître d'après les 
principes du renouveau. 

- Les novices: critères d'accep~ation; modalités du postulat. 
Participation des novices à leur propre formation. La direction spi-
rituelle, · 

- . Perspective sacerdotale, laïque et diaconale du noyice. 
- Rythme journalier et hebdomadaire des -novices. Harmonisa-

tion des composantes de la formation: prière, étude, travail aposto­
lat. Programme-type d'études. 

- Rythme et étapes de l'année de noviciat. E:,q,ériences, La pro­
fession (sens des voeux temporaires). 

C. Un expérience de· vie et d'engagement spirituel 
Vie liturgique, · échange de réflexions. sur la Parole de Dieu, 

prière personnelle, revision de vie ... , formation aussi de groupes de 
réflexion et d'entraînement à la .relation interpersonnelle... seront 
orientés ,pour stimuler un renouveau personnel intérieur. 

La première semaine sera principalement consacrée à se con­
naître et à assimiler ensemble et à préciser les objets concrets du 
Cours et à organiser la réflexion subséquente, en recourrant à tous 
les éléments disponibles (cfr . .A et B). 

En partant de l'expérience formatrice concrète déjà vécue par cha-
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cun · et par une ébauche imtiale de programme, ce devra être surtout 
la mise en. train d'une expérience de recherche et de collaboration; 
d'un apprentissage d'attitudes · adéquates dans les rapports interper­
so~els et de groupe. 

· i Au moyert de rencontres opportillles et d'exercices, cette dimen­
sion de la · formation personnelle sera maintenue vive durant tout 
le'cours. 

3. Organisation 

Participants.: les Maîtres en exercice. . 
Date: arrivée le samedi 2 mars; clôture le vendredi 5 avril, après 

la célébration du Centenaire des Constitutions. 
Lieu:, Maison Généralice - Via della Pisana 1111 - 00163 Rome. 

. Pour informations et torrespondance, s'adresser directement au 
Setrétàrlàto Dicastero Formazione. 

2. · Extrait des nouveaux « Statuts des Anciens Elèves de Don 
Bosco» 

Les nouveaux Statuts qui sont comme la « .charte du renouveau 
des Anciens Elèves »i ont été promulgués en octobre dernier J Mexico. 
Ils sont précédés d'une Présentation signée par Don Jean Raineri, 
qui explique l'histoire, les principes informateurs et les éléments in­
novateurs du doct,tment . 

. · Nous donnons ce texte, et. le premier ChaRitre (art. 1) des 
Statuts. 

a} « PRÉSENTATION » DES NOUVEAUX STATUTS 

b)'CHAPITRE PREMIER: LES ANCIENS ELÈVES DE DoN Bosco 

1) Notice historique 

Le « Mouvement des Anciens de Don Bosco » se glorifie de la 
primauté de • fondation parmi tous les autres Mouvements analogues; 
en· 1870 déjà, · le · Saint Fondateur bénit le premier groupe qui se 
réunit spontanement autour de lui; en 1888 - année de sa mort -
sont nées · les · premières associations. 
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En 1911, le Bienheureux Don Rua vit naître les premières 
Fédérations. Nationales, qui en 1920 se donnèrent une organisation 
unitaire avec un président International. 

En 1954, 32 Présidents d'autant de Fédérations Nationales fu­
rent présents aux festivités à l'occasion de la Canonisation de Do­
minique Savio. Après avoir constitué une escorte d'honneur aux 
reliques du jeune élève de Don Bosco, ils 91>rimèrent le souhait 
d'une formulation de Statuts qui uniraient davantage les Fédérations 
entre elles et avec les Salésiens et qui stimuleraient leur fidélité à 
l'esprit de Don Bosco et à le répandre dans le mon~e; en 1956, 
au Congrès Inter-Américain de Buenos Aires, les Statuts reçurent 
le~r promulgation. · 

La conclusion du Concile Vatican II, du .XIXme Chapitre Géné-. 
rai qui en accueillait les germes de. renouveau, et le Congrès Européen 
(1965) conduisirent à un perfectionnement ultérieur des Statuts qui 
furent promulgués dans les « Chambres de Don Bosco » (Turin) en 
1966. . 

Le Congrés Mondial de 1970 formula .qu,elques requêtes, pré­
sentées au Chapitre Général Spécial des Salésiens de 1971; ceux-ci 
les firent leurs. en engageant les Communautés salésiennes, à tous 
les niveaux, à leur réalisation. Les nouveaux Statuts codifient ces 
requêtes (CGS, n. 750-751). 

2) Principes informateurs 
' . 

Les nouveaux Statuts commencent leur · formulation par quel­
quès affirmations de principe; ils les traduisent en · règles statutaires 
et en changements de structure. 

. Ils veulent tout d'abord réaliser l'« esprit ecclésial» (GE. 2), 
c'est pourquoi ils rappellent les ADB chrétiens à leurs devoirs de 
laies dans l'Eglise; ils affirment l'ouverture vers toutes les confessions 
religieuses et toutes les valeurs, qu'elles contiennent, grâce à la pré­
sence - de plein droit - dans le Mouvement et dans J'Associatlon 
de chacun des Membres et de chacune des Unions, d' ADB non 
catholiques et non chrétiens, décidés à vivre, à défendre et à pro­
pager les valeurs humaines qu'ils ont reçues dans l'éducation salésienne. 

De .plus, tout en affirtn.ant le caractère étranger de l'Association 
- comme telle - à toute politique de parti, ils rappellent cepen-
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dant · la nécessité de la formation d'une conscience sociale et poli­
tique individuelle et collective, qui conduit les ADB à s'engager avec 
cohérence pour la justice dans le monde; c'est- ainsi qu'µs peuvent, 
aujourd'hui, réaliser la volonté .de Don Bosco qui les veut « de bons 
chrétiens» e.t. « d'honnêtes citoyens». 

·Les Statuts décrètent J'appartenance des ADB à la Famille Salé­
sienne au titre de l'éducation reçue; cette affimnation n'est qu'un' 
point de départ d'où doivent découler une collaboration plus étroite 
âvec les Salésiens, une fidélité toujours plus grande à J'esprit salésien, 
Ûne formation permanente de type salésien qui perpétue celle qu'ils 
ont reçue d_ans les communautés éducatives, jusqu'à la prise en mains 
de services propres à la mission salésienne non seulement envers les 
~B, surtout les jeunes, mais aussi envèrs la jeunesse pauvre et le 
peuple; ën ces cas - et il y a des exemples '---- ils appartiennent à 

. la Famille également au sens propre. 
Il est bien connu que, par leur . provenance, · 1es ADB sont les 

mieux indiqués· pour devenir des· Coopérateurs, avec un engagement 
direct et dans un cont~te directement voulu par Don Bosco. 

3) Eléments innovateurs 

Ces principes informent fos Statuts tout entiers dans leur glo­
balité comme cela se prouve en examinant certaines des prescriptions. 

La nécessité d'affirmer la juste autonomie et responsabilité et 
le caractère laie de l'Organisation, devait s'harmoniser avec l'exigence 
de conserver au Mouvement cette « salésianité » qui exprime le tra­
ditionnel esprit de famille dans les rapports avec la Congrégation. 
C'est réellement •pour cela qu'on a modifié le mode d'élection, la 
structure de la Présidence et le· choix du Président Confédéral, de · 1a 
part du Recteur Majeur, et qui se fera caintenant parmi les Membres 
de da Présidence Confédérale, élus par le Conseil de la Confédération 
Mondiale. · 

Poùr des motifs identiques on a créé Jes figures du Secrétaire 
Général et du Trésorier, on a défini les chru,ges de chacun des mem­
bres de la Présidence Confédérale et l'élargissement de leur nombre 
avec l'introduction de six Représentants élus des « Groupes de Fé­
dérations· Nationales », 

L'institution de la « Commission d'E:mperts » et de la « Commis-
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sion Electorale » rend · plus vigilant Je travail de fa Présidence et· 
plus démocratiques Jes élections. 

Dans les rapports entre Salésiens et ADB, on réaffirme la fidélité 
à Don Bosco, en · la · personne du Recteur Majeur, et on · constitue 
les Représentants des « Groupes de Fédérations Nationales » qui, 
tout en rendant plus facile la colil.aboration entre les Fédérations, 
créent tin Organe intermédiaire de liaison entre elles et la Présidence 
Confédérale, et mettent à côté du Supérieur · Régional S-1.ésien, un 
ADB qui représente, près de lui, toutes les Fédérations de sa Région. 

Les Délégués à tous les niveaux, y compris le Délégué Confédéral, 
assument plus nettement le ,rôle d;animateurs spirituels et responsables 
et d'intermédiaires entre les Communautés salésiennes et les ADB 
envers qui ils ont solidairement des responsabilités précises d'après 
le C.G.S. . . 

Ce changement de perspective dans la manière d'être ÀDB amène 
comme .. conséquence logique l'obligation de la formation permanente, 
qui continue. l'éducation reçue dans les Communautés éducatives,. et 
de la responsœbilisation des jeunes dans l'action et dans la · direction 
aux différents niveaux. · 

L'Ouverture Conciliaire et l'exigence de collaborer pour la dé­
fense des valeurs évangéliques et humaines, a: comme conséquence 
la disponibilité à la collaboration avec toutes les Organisations qui 
poursuivent des .buts analogues à · ceux. de la Confédération. 

Il ne faut pas oublier la réaffirmation de la saliclarité mondiale 
entt;e tous les ADB. 

1e$ Statuts sont suivis d'un. « D()CWllent Annexe » qui contient 
des norm~ pour. :l'application, l'interprétation et l'intégration neces­
saires des articfos statutaires. 

La promulgation à l'essai pour trois ans des Statuts engage· les 
Fédérations Nationales à modifier ou à rédiger leur organisation d'après 
les :principes de l'unité essentielle contenus dans les Statuts et du 
pluralisme des formes exigées par les situations focales particulières. 

Par un geste symbolique, les nouveaux Statuts seront promulgués 
conjointement, par le Recteur Majeur Don Louis Ricceri qui, par sa 
lettre du mois de novembre 1970, a placé les· ADB au centre d'intérêt 
de la congrégation, et par le Président Confédéral Mr. José Maria 
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Taboada. Lago, ·qtii a eu la joie de servir la Confédération avec un 
dévouement admirable au moment où le Congrès Mondial de 1970 
et le :XXme Chapitre Général Spécial créaient le fondement. du renou­
veau dont .les. STATUTS indiquent la direction. 

· Rome, 8. septembre 1973 

Don. JEAN llAINERI 

Chapitre 1er: LES ANCIENS DE DoN Bosco 

Art. 1: a) Sont « Anciens _de Don Bosco» ceux qui ont fré:­
quenté un Institut, un Patronage ou une autre Oeuvre Salésienne. 
Hs -font partie de la « Famille Salésienne» au titre de l'éducation 
reçue(l). 

b) Cette éducation et lé charme (2) qui émane· de Don Bosco 
les réunit en un « Mouvement », qui tire son origine du lien d'amitié 
qui lie les ADB à leurs éducateurs et entre eux, et du besoin de 
conserver· et de développer les principes, qui ont été à la base de 
leur formation pour les tradüi.te en véritàbles engagements de vie. 

c) C'est dans ce but que naissent les associations locales, où 
plane l'esprit de Don Bosco et de dialogue. Ces Associations, re:liées 
entre elles .dans une structure d'organisation, constituent la « Confé­
dération Mondiale des Anciens de Don Bosco ». 

d) La dite Confédération est unique et est formée des Fédéra­
tions d'ADB, sans distinction d'ethnies ou de religions(.~). Comme 
association dé laies, elle a sa personnalité propre et son autonomie 
responsable ( 4 ); elle maintient et continue une union intime avec 
la Congrégation Salésienne pour demeurer fidèle à l'esprit de Don 
Bosco (j), · 

(1) Constitutions de la Société Salésienne, art. 5; ACGS, n. 157. 
(2) ACGS, doc. 19, n. 746. 
(3) LG. n. 37; AA. n. 25; ACGS, doc. 19, n. 757, f. 
( 4) OMAEEC, Essence des Mouvements d' A.E., II. 
(5) ACGS, doc. 19. 
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e} Ceux qui sont Associés dans la Confédération voient dans le 
Recteur Majeur la :figure même de Don Bosco et reconnaissent en 
lui leur guide; ils désirent l'assistance des Salésiens pour une édu­
cation spirituelle .permanente, incisive et adéquate; i!ls participent à 
la mission de la Congrégation (6) et s'engagent à être des porteurs 
de l'amour de Dieu à tous, mais spécialement aux jeunes et aux 
pauvres, et des diffuseurs de l'esprit de Don Bosco dans le monde (7). 

f} Cette communion d'intentions et d'oeuvres, confirmée par la 
tradition et par plus d'un sièole d'heureuses expériences (8), est con­
forme à la théologie du laï~t qui ressort du Concile (9) et est en 
accord avec la figure de l' ADB tracée par le Chapitre Général Spé-
cial (10 }. ' 

Le priincipe d'action fondamental des associations est ,que chaque 
décision est pmse de commun accord avec les Salésiens, selon le 
style de Famille d.e la commooauté éducative, qui est la caractéris­
tique du Mouvement des Anciens de Don Bosco. 

(6) Const de la Société Salés., art. 5 et ACGS doc. 1°, n. 157: ceci pour 
les membres catholiques. Les . autres peuvent collaborer avec les . activités de · 
type éducatif, d'assistance, etc. 

(7) Const de la Société Salés. art. 1, 2 etc.; ACGS doc, 1° ch. I. 
(8) Actes du Congrès Mondial des AD.B. (1970). 
(9) AA. et LG. 

(10) Tout le document 19 ei: «passim» du 1°· des Actes du CGS. 



VI. EXTRAITS DES BULLETINS PROVINCIAUX D'INFORMATION 

Le. nombre des Bulletins provtnczaux d'Information dont un 
exemplaire au moins est parvenu ;usqu'à ce iour à la Direction Géné­
rale, .s'élève à 54: trois Provinces sur quatre le publient. 

Beaucoup de Bulletins provinciaux d'Information (BI) paraissent 
maintenant régulièrement. Leur présentation s'améliore tant au point 
de vue de la rédaction que de l'impression (mais pour certains on 
oublie encore d'indiquer des données élémentaires, comme la localité~ 
la date de sortie, etc.). Un premier sondage fait parmi les confrères 
montre qu'en général ils sont accueillis favorablement, souvent avec 
un véritable intérêt et une réelle utilité. 

On renouvelle le « merci » aux PP. Provinciaux· qui envoient ces. 
publications à la Direction Générale, et on renouvelle aussi l'appel, 
à celui qui ne l'aurait pas encore fait, de les envoyer: au Recteur 
Ma;eur, aux Supérieurs intéressés, et à l'Office salésien de Presse. 

1. Province de Barcelone. • Une manière de travailler pour les 
.,ocations 

Le . P. Miguel Echamendi, directeur du juvénat de Gerona, a 
présenté aux confrères de sa Province les « réflexions pratiques » sui­
vantes: (résumé du BI de novembre 1973, p. 21): 

Il est très difficile, délicat, et aussi «mystérieux» d'exprimer 
un jugement sur le phénomène des vocations qui se manifeste de nos 
jours dans l'Eglise~ J'ai l'intention de venir vous parler de 'ce sujet 
dans toutes vos communautés. 

Il y a aujoùrd'hui dans le juvénat de Gerona 142 postu1ants. Les 
temps sont révolus où il. y ·avait cent postulants dans le premier cours, 
et où quarante de ceux-ci entraient at,1 noviciat. C'était - jadis -
le fruit du travail de l'un ou l'autre Salésien qui circulait dans le pays 
et recrutait des garçons pour le juvénat: cette méthode, qui était 
valable durant les années 1940 et 1950, n'était déjà· plus efficace 
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dans les années 1960. Une étude sérieuse faite sur les .douze derniè­
res années a démontré qu'elle ne sert·plus aujourd'hui. 

Je pense qu'aujourd'hui une manière de travailler pour les voca­
tions pourrait être la suivante: 

1. Nos communautés: chacun d'entre nous doit vivre avec en­
thousiasme sa propre vocation; ce n'est qu'ainsi que nous influencerons 
les autres.· . 

2. Donner une meilleure éducation chrétienne aux garçons les 
plus jeunes. D'habitude nous prenons les hommes les· plus valables 
peur faire classe aux grands, et nous ne nous rendons pas compte 
.que lorsque les petits arrivent à 13 ou 14 ans, ils sont souvent déjà 
athées ou du moins ils refusent· la religion. 

3. Découvrir, au cours du premier trimestre de· l'année scolaire 
(au moyen d'enquêtes, de travaux scolaires, de. journées de récollec­
tion, etc.) les garçons qui peuvent avoir la vocation à la vie consa­
crée. N'ayons aucun souci du nombre, même s'il ·est petit. Mais toute 
la communauté doit savoir quels garçons manifestent une plus grande 
sensibilité chrétienne, quels sont ceux qui sont disposés à s'engager 
dans une vie authentiquement chrétienne, quels sont ceux qui sont 
capables de consacrer leur vie aux autres. · 

4. S'appliquer avec beaucoup d'attention à ·ce « petit troupeau»,. 
·par des conversations personnelles, et en leur éonfiarit des responsa­
bilités apostoliques où ils puissent exprimer le meilleur d'eux-mêmes. 
Tout cela sans précipitation: la grâce fera le plus gros travail pendant . 1 

que la communauté travaille et prie pour obtenir · des continuateurs 
à son oeuvre. 

2. Province du Pérou. . 
La « commémoration » comme occasion pastorale 

L'oeuvre salésienne de Huancayo (classes élémentaires et moyen­
nes, patronage, église publique, etc.) a transformé la commémoration 
du 50ème anniversaire de sa fondation en une occasion pastorale effi­
cace concernant l'entière Famille salésienne locale (résumé du BI de 
septembre 1973, p. 9-10). 

Du 9 au 16 ont eu lieu les fêtes à l'occasion des « Noces d'or» 
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de !'oeuvre salésienne en cette, ville. Les Filles de Marie Auxiliatrice 
commémor~ent, elles aussi, les « Noces d'or» de leur oeuvre, et se 
sont jointes aux festivités. 

Lë dimanche 9 eut lieu la bénédiction du nouveau _temple de 
Marie Auxiliatrice. Ce fut une « journée consacrée à . Marie Auxilia­
trice », et le point culminant fut le pèlerinage, le soir, des jeunes ·gens 
des patronages salésiens au temple. 

Le lendemain, « journée de la gratitude », il y eut diverses acti­
vités pour les plus petits.· Le soir, un spectacle, pour recueillir des 
fonds destinés à une oeuvre sociale que les Salésiens · entendent · réa­
liser au profit de la ville. 

Mardi, 11, « journée des vocations», avec des activités variées 
pour les garçons; les louveteaux et les scouts offrirent un programme 
spécial l'après-midi. 

Mercredi 12, « journée du suffrage». Pèlerinage ·de la Famille 
salésienne au cimetière. Emission d'un programme radiophonique pré-
paré par des. amis de !'oeuvre salésienne. . 

Le jeudi,. « journée de. la famille ». Parmi les manifestations, . 
l'inauguration . des nouveaux ateliers de mécanique et . du musée. de 
l'école. · · . 

Vendredi 14, «journée.de la jeunesse». Défilé des élèves en pré­
sence des diverses autorités. Séance solennelle du Conseil Provincial 
de la ville. Le soir, représentation théâtrale. .. . . . · 

Le samedi fut la « journeé de la joie salésienne ». Tournoi d'échecs · 
dans le· Parc public, jeux, soirée théâtrale. 

Le jour de clôture, en présence de l'évêque du diocèse, agapes 
fraternelles offertes par les Anciens Elèves, et; le soir, messe d'action 
de_grâces. 

3. Province anglaise. 
Une « semaine » pour supérieurs et formateurs 

Un intéressant « Cours pour Supérieurs et . Salésier,s . engagés 
dans le travail de formatiton » a été organisé par la Province anglaise, 
et af#si pour les confrères de la Province irlandaise voisine. Il aura 
lieu dans la dernière semaine .de mars .à Ingersley, .Maison de retraites 
(Lettre du Provincial; 17 octobre 1973). . 

6 



·-82-

Titre du cours: « Que se passe-t-il aujourd'hui dans les communautés 
religieuses? 

Thème: Le cours considérera quelques-uns des éléments « nou­
veaux » qui ont été introduits dans certaines communautés religieuses 
dans la période de l'après-Concile. Quels avantages en' attendait-on? 
qu'a-t-on obtenu? Quel jugement de valeur peut-on prononcer aujour-
d'hui? . 

On prendra en considération d'autres possibilités qui sont offer­
tes à la manière actuelle de vivre des communautés religieuses, et on 
examinera· si elles peuvent améliorer notre style de vie. 

Le cours ne se ·préoccupe pas tant d'établir si on est. d'accord 
avec les expériences des autres groupes ou non, si l'on veut intro­
duire certaines de ces suggestions dans les communautés ou non; son 
but est plutôt informatif: prendre conscience de ce qu'on est en train 
de- faire, de ce que font les autres. salésiens. 

Suiets: Parmi les points les plus importants seront . traités 
la vie de communauté ( expériences qui se font dans diverses parties 
du monde); la prière (certaines des formes les plus récentes, leur ap­
préciation); l'apostolat (individuel et communautaire); l'orgamsation 
(la place et le rôle du supérieur); la direction spirituelle. 

4. Province de Lyon 
Année Sainte, Eucharistie et Communauté 

Considérations du P. Michel Mouillard, provincial, dans une 
lettre è ses confrères (BI de Lyon~France, novembre 19.73, p. l); 

Je pense que le travail, entrepris dans le sillage de nos différents 
Chapit.res, en vue de refléchir sur le projet apostolique de la commq­
nauté, et pour établir un rythme de prière communautaire, se place 
en plein dans la ligne de !'Année Sainte. 

En présentant l'Année Sainte, le Card. Marty insistait sur l'im­
portance de la prière, · de la méditation, ·et . surtout sur la célébration 
de !'Eucharistie, sacrement de «réconciliation». Notre communauté 
construit-elle 'sa vie autour de !'Eucharistie, est-elle unifiée par !'Eucha­
ristie? On arrive souvent à refuser la célébration en comrllunauté par 
scrupule on ne veut pas être des hypocrites: « Quand on s'entendra, 
quand il y aura partage entre nous, alors oui, nous pourrons célébrer 
avec vérité notre unité ... ». 
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C'est vrai: si nous n'avions pas la foi, rEucharistie se réduirait 
à un fait psyèhologique qui ne serait que le point culmfuant d'une 
amitié fraternelle... Mais avec la foi nous pensons que, sans lui attri­
buer une. valeur m~gique, !'Eucharistie doit surtout exprimer l'effort 
accompli par chacun et par la communauté pour arriver à l'union. Et 
non pas tout de suite exprimer la communion déjà parfaitement réa­
lisée: !'Eucharistie nous aide avant tout à y tendre. 

Aussi s'engager, au coeur de notre prière, à une Eucharis.tie plus 
vraie; comme au coeur de notre partage., à notre projet missionnaire 
sera notre manière de nous associer authentiquement à la recherche 
et à l'engagement de !'Année Sainte. 

S. Merci, P. Provincial 

Obligé pour raison de santé de quitter sa charge avant l'expira­
tion de son sexennat, un Provincial salésien a été salué par les paro­
les suivantes, au cours d'une concélébration avec ses confrères. Nous 
les rapportons parce qu'elles sont sincères et parce qu'elles tracent 
un profil idéal pour quiconque se trouve revêtu d' aûtorité, 

Merci pour votre rectitude, votre honnêteté et votre droiture: 
votre langage a. toujours été le oui-oui et le. non-non · évangéliques, 
sans sous-entendus et sans restrictions menqÙes. 

Merci pour votre richesse d'humanité, qui vous a fait sentir si 
proche de nous tous. 

Merci parce que vous avez su être père sàns paternalisme, frère 
sans être copain; parce que vous avez été optimiste sans être partisan 
de la facilité, et réaliste sans céder au pessimisme. 

· Merci parce que vous avez su donner confiance aux jeunes con­
frères sans glisser dans le jùvénilisme, et parce que vous avez témoi­
gné de 1a vénération et de la gratitude aux anciens sans les flatter par 
de pieux mensonges sur le beau temps passé. 

Merci parce que vous avez cherché l'unité de la communauté. et 
·de la Province sans dommage pour la vérité; parce que vous avez 
cru au dialogue avec les confrères et les collaborateurs, dialogue en 
faits et non en paroles; parce que vous avez accepté avec . sérénité, 
avec souffrance aussi, que le Chapitre Provincial spécial refusent des 
initiatives qui vous étaient chères, sans le faire remarquer. 
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Merci parce que vous avez senti parfaitement Je drame des gar­
çons les plus pauvres, en appuyant toute initiative à leur égard. 

Merci parce que la tentation de l'argent et' le mal de la brique 
ne vous ont jamais effleuré; parce que vous avez. su payer de votre 
personne et aller au fond en silence, parce que vous avez si vif, si 
personne .. et aller au fond en silence, parce que vous avez eu si vif, si 
concret et touchant le sens de vos limites et que vous avez demandé 
sincèrement, non par diplomatie,· la collaboration de tous. 

Merci parce que vous ne vous êtes pas jugé indispensable et· que 
vous n'avez pas voulu l'héroïsme de celui qui s'opiniâtre jusqu'à 
tomber sur la brèche. · 

Merci parce que vous n'avez jamais joué sur le dos des confrères; 
mais vous les avez écoutés, compris, respectés et aimés. 

Merci parce que vous avez su être si profondément salésien dans 
votre;: style de service, dans vos choix apostoliques, dans le climat que 
vou~· avez t:réé dans la Province, dans la simplicité et la familiarité de 
vos rapports avec nous. 

6. Province de Buenos Aires, 
Une prière pour la communauté 

·Cette belle · prière qui s'inspire des Cdnstitutions. salésiennes · a 
_été proposée (lUX confrères (BI septembre 1973, p. 15). 

Dieu 'nous a appelés à vivre en communauté, en . nous ~~nfian,t 
des· fr~res à auner. Prions pour que nos voeux religieux se traduisent 
en même temps en actes d'IJlllour envers Dieu et envers nos frères. 

- Pour que notre. chasteté soit une libération r~e ,et une 
disponibilité po~ nous aimer comme· des frères dans !'Esprit, prions ... 

""'""."" pour que la pauvreté soit . le signe de la donation mutudle 
dans l'amour fraternel de tout ce. que nous sommes et avons, prions ... 

- pour que l'obéissance unifie nos volontés dans la recherche et 
la réalisation de la volonté de Dieu, prions ... 

Seigneur, accordC-:nous de mener une vie vraiment commune, de 
manière que nous rencontrions en elle le soutien pour être fidèles aux 
valeurs évangéliques dans la réalisation de~uelles nous nous sommes 
engagés par la profession . religieuse. Par le, Christ notre · Seigneur. 
Amen. 
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7. Nouvelles en bref ... 

Le « Bulletin Salésien» de l'Equateur, après quelque temps de 
suspension, reprend les publications à partir de janvier 1974. Il sortira 
tous les deux mois, imprimé à la typographie de l'Eclitorial Don Bosco 
de Cuenca (BI de l'Equateur, novembre 1973, p. 5). 

Des textes enregistrés en « cassettes » ont été ,pi::éparés par le 
« Centre salésien de pastorale» de La Plata (Argentine). Les « cas: 
settes », de 90 minutes d'écoute, contiennent des conférences, des 
articles, des discours sur des sujets de théologie, de vie religieuse et 
sacerdotale, de catéchèse, extraits de publications récentes; Les textes 
se prêtent bien à des méditations, des rètraites, des rencontres, etc. 
On a préparé un:e première série de 12 sujets: les confrères peuvent 
demander les cassettes déjà enregistrées ou envoyer au « Centre » leurs 
propres càssettes pour être enregistrées (BI de Bahia Blanca, ao'lk 1973, 
p. 10). 

, Salésiens parmi les garço,:ts d~ Belfast: ils s'y sont rendus à trois, 
dè l'Irlande, pour passef ,de difficiles vacanœs de .travail .dans la ville. 
des.·attentats au plastic. Après s'être établis clans une école élémen­
taire, ils ont réalisé avec _ lfs cinq ou six cents garço~s déchaînés de la 
région leur « projet de récréation d'été». Jeux à l'extérièur et à l'inté­
rieur, chants, peinture (les ènfants représentaient inconsciemment et 
de préférence les sujets tragiques de BeHast, la martyre) .. Mais ei,sµite 
défilés des garçons masqués, concours de beauté pour bambins (aveè 
les mamans et les ... grands-mamans), et la foire des petits ànimaux 
domestiques. . · . · . . 

Les aµtorités· scolaires ont facilité _tout cela en offrant, en. plus 
des locaux, un mini-bus, un autobus à deux étages pour les ~cur­
sions, des billets pour la piscine et le. canotage, etc., Mais chaque jour 
les activités dépendaient de beaucoup de circostanc:es: de l'humeur 
des garçons, des conditions atmosphériques, et plus encore des hauts. et 
des bas de la vie agitée.de la ville (BI itlanèlais septembre 1973, p. 7-8). 



VII. MAGISTERE PONTIFICAL 

1. Les vocations, oeuvre de Dieu 

Par deux fois, Paul VI a parlé récemment sur le thème des voca­
tions et de la préparation au sacerdoce, s'adressant à des groupes qua­
lifiés qui s'étaient réunis à Rome. 

a) AUJOURD'HUI PLUS Qtm HIER LE CHRIST DIT: « SUIS-MOI >> · 

Le 21 novembre dernier, Paul VI a adressé un discours à ceux 
qui participaient à la « Rencontre d'études pour les vocations ecclésias­
tiques ». Il a souligné l'importance de présenter aux jeunes l'idéal du 
sacerdoce dans sa totalité. Voici la partie la plus significative du discours. 

Vénérables frères et fils très chers, permettez-nous donc, en vue 
du travail qui vous attend, de vous proposer que.lques réflexions et 
indications; même si elles ne vous sembleront pas nouvelles en vertu 
de vos connaissances et de votre eJ!!l)érience en la matière~ elles vous 
confirmeront cependant que nous suivons avec une vigiJante sollicitude 
votre oeuvre extrêmement précieuse pôur l'Eglise. 

Il nous semble que le premier travail à accomplir est celui d'ame­
ner les fidèles à une prise de conscience approfondie de la valeur et 
du caractère indispensable du ministère sacerdotal dans le plan du 
salut. Il faut réagir contre une mentalité courante qui tend à amoindrir 
l'importance de fa présence du prêtre en se basant sur le fait que le 
Concile a énormément valorisé le sacerdoce des fidèles. Cela signifie­
.rait qu'on a rien compris au dessein de Dieu, qui a voulu, au con­
traire, appeler ses croyants dans l'Eglise et les sauver en les consti­
tuant comme peuple hierarchiquement ordonné. Cette nécessité iné­
luctable se révèle encore plùs évidente aujourd'hui, tant à cause des 
conditions spirituelles du monde moderne qui tend de plus en plus 
à se séculariser et à perdre le sens du sacré, qu'en vue de l'engage-
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ment que l'Eglise assume de manière croissante dans son service à 
l'humanité, un service qu'à la longue elle ne pourrait plus assurer sans 
la vertu sanctificatrice et l'autorité pastorale de ceux qui ont été cons­
titués comme « dispensateurs des mystères de Dieu» (1 Co 4, 1). 

Ayez confiance. 

Nous reconnaissons sans le moindre doute que vous devrez af­
fronter de multiples et graves difficultés pour triompher de l'actuel­
le crise des vocations dont les racines sont ri.ombreuses c:i: profondes. 
Ce sont des difficultés qui pourront peut-être faire naître des doutes, 
u,n certain découragement quant à la possibilité réelle, dans un :mondé 
tellement intoxiqué par le matérialisme et par l'hédonisme, de faire 
entendre par les jeunes la voix du Christ qui leur dit, aujourd'hui com­
me hier, et même plus qu'hier: « Viens et suis-moi». Et voici alors 
notre seconde recommandation: travaillez avec confiance! 

Confiance· en Dieu, parce que les vocations avant même d'être 
oeuvres de 1'homme sont principalement l'oeuvre de Dieu, et nous né 
devons d'aucune manière imaginer que Dieu ne veuille pas pourvoir 
aux besoins de son Eglise à laquelle il a promis son assistance jusqu'à 
là fin des temps (cl. Mt 28, 20), 

Confiance également dans les jeunes, qui ne sont pas moins géné­
reux aujourd'hui qu'hier. Nous pensons que la pénurie des vocations 
dépend certainement en grande pàrtie du milieu social et de l'ambiance 
familiale qui rendent la conscience des jeunes générations réfractaire 
à l'appel, du Christ. 

Nous fai.sons cependant confiance à l'immense trésor d'énergie 
latente qu'il y a chez les jeunes· de notre époque, si ouverts aux grands 
idéaux de justice, si avides d'authenticité, si disponibles quand· il s'agit 
de se dévouer à leurs propres. frères. Lorsque nous les voyons · aussi 
sensibles devant les souffrances que l'humanité doit aux injustices, à 
la faim, à la violence, comment pourrions-nous nous résigner à penser 
qu'ils ne sont pas capables de l'être tout. autant devant une humanité 
,qui réclame avec non moins de force la présence de Dieu et la distri­
bution· de sa grâce à travers le ministère sacerdotal? Aussi, estimons­
nous qu'ils sont innombrables les jeunes capables d'embrasser. avec 
grandeur d'âme et fidélité :l'idéal d'une vie consacrée, jusqu'à l'héroïsme, 
au Christ et aux âmes. 
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Ne pas cacher ni atténuer 

Mais comment présenter cet idéal? Nous répondons qu'aux jeunes, 
généreux .et forts par tempérament, cet idéal doit être présenté inté­
gralement, sans rien cacher, sans rien atténuer des exigences sévères 
qu'il comporte, et en exposant convenablement sa véritable signifi­
cation et sa valeur surnaturelle. Bien plus nous devons croire que 
cette formule exercera sur les âmes. jeunes bien plus· d'a,ttrait qu'une 
formule humainement plus. acceptable et apparemment plus aisée mais 
qui risquerait dé dénaturer le caractère particulièrement et essentielle~ 
ment spirituel du service sacerdotal. Ce n'est donc pas en présentant 
l'état ecclésiastique sous un jour plus facile que l'on rendra plus 
désiral>le l'accès au sacerdoce. Ce n'est pas dans cette direction qu'il 
faudra s'orienter pour accroître quantitativement et qualitativement 
les vocations,. même en cette période d'obsédant besoin dans lequel 
se trouve l'Eglise. · 

· Mais, comme vous le savez parfaitement, le problème des voca­
tions · ne se limite pas à là phase de recrutement des candidats au 
sacerdoce. Il exige encore tout un en~emble complexe d'efforts et de 
soins ,pour. que le germe déposé par· Dieu dans l'âme du jeune homme 
·puisse arriver à maturité, et surtout fructifier et persévérer. Ici, tout 
naturellement, le p:i:opos se porte sur les Séminaires, auxquels, il vous 
faudra consacrer une attention toute spéciale. Il faudra travailler avec 
décision pour relever leur niveau spirituel et afin qu'ils deviennent, 
véritablement, comme cela a toujours été dans l'Eglise, des lieux privi­
légiés de piété, d'étude et de discipline. Il faudra faire les plus grands 
efforts pour dissiper ce climat de conformisme, de relâchement de 
l'esprit de prière. et d'amour envers .la Croix qui, malheureusement, 
tente de pénétrer dans un grand nombre de Séminaires, si nous ne 
voulons pas voir compromis · les ;efforts les plus généreux diµis u~ 
secteur aussi délicat, aussi vital pour. l'Eglise. · 

b) CoMME LE ÛIRIST, « HOMME POUR LES AUTRES » · 

Le 10 octobre dernier, Paul VI est allé rendre visite au Collège 
Germanique-Hongrois à l'occasion du 4e centenaire de sa fondation, 
Il a parlé aux clercs qui le fréquentent et à leurs éducateurs sur la 
formation au sacerdoce au;ourd' hui. · 



- 89 

Voici ce qu'a dit le Pape vers la fin, dè son discours. . 
Il est vrai que pour aller au devant des nouvelles exigences du 

tenips, votre Collège ne peut demeurer fixé sur des normes adaptées 
à la vie d'il y a quelques siècles, mais qui ne feraient que produire 
un effet contràire dans le· cliinat présent .. Les jeunes qui aujourd'hui 
se préparent au sacerdoce ont en eux-mêmes des besoins, des exigences 
qu'il serait téméraire dé ne pas prendre en considéraµ.on. Déjà le 
Concile Vatican Il, conscient de. « l'extrême importance de la forma­
"tion des prêtres», parce que « le renouveau tant désiré de toute 
l'Eglise dépend en grande partie du ministère sacerdotal», avait tracé 
les lignes d'une pédagogie ecclésiastique renouvelée. 

Nous n'ignorons pas les difficultés de cette entreprise qui 
requiert des éducateurs responsables, doués . d'un sage discernement 
et. d'un prudent équilibre. Il faut toutefois tenir bien compte du fait 
que, dans la formation sacerdotale, il y à des normes qui restent; dans 
leui substance,. immùables au cours des siècles, et qui, demain comme 
aujourd'hui, conserveront toute leur valeur,. car elles jaillissent de 
la nature · même de l'Ordre saèré. 

A ce propos permettez-nous, chers jeunes gens, de tirer au clair 
certains points qui, s'ils sont mal compris, peuvent avoir de funestes 
conséquences pour l'Eglise. . . 

Dans le monde sans ~tre du monde 

Dans la formation des candidats .au sacerdoce, on demande aujour­
d'hui une plus grande ouverture aux problèmes de la société et de 
l'homme moderne. Cela est légitime, pourvu que ron ne tombe pas 
dans l'exagération contraire. Si le prêtre doit vivre dans le monde, 
il ne doit cependant pas être du monde.· Et si, pour lui, l'excessif · 
détachement est nuisible, n'est pas moins ·nuisible la tendance à sup­
primer, comme il arrive trop souvent, toute différence dans la manière 
de parler, d'agir et ainsi de suite, dans le ];lut de se tenir plus proche 
du monde. Ne nous faisons pas d'illusions: si le· prêtre ne parvient 
pas à main.tenir .cette distinction qui est nécessaire pour être l'homme 
de Dieu, le ministre du Christ, le témoin d'une vie transcendante et 
spirituelle, il se transforme peu à peu en ce sel insipide dont parle 
l'Evangile. · 
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On relève aussi qu'aujourd'hui l'on apprécie de plus en plus les 
valeurs de la liberté, de la personnalité, de la responsabilité. C'est 
donc à juste titre que l'on demande, en vue d'un efficace aggiorna­
mento des méthodes éducatives dans les Séminaires, d'instaurer un 
c;limat de plus grande liberté .et de plus ·grande responsabilité, qui sont 
les conditions indispensables du développement de la personne .du 
candidat à la prêtrise. Cela ne justifie toutefois pas l'attitude de ceux · 
· qui voudrai.ent supprimer toute structure, abolir toute réglementa­
tion, laisser pleine liberté aux initatives personnelles se fiant à une 
bonté naturelle qui ignore le péché originel et ses conséquences. 

Certainement, la jeunesse doit être entraîné~ à la liberté; mais 
la vraie liberté est une conquête, et pour y parvenir, l'homme - et 
plus encore l'aspirant au sacerdoce au cours de la période de sa for­
mation - a besoin d'assistance extérieure. Une excessive passivité 
chez l'élève est nuisible, mais ne l'est pas moins la prétention de celui 
qui veut s'éduquer tout seul, sans aucune intervention de l'éducateur. 
Aussi, la discipline dans la vie de séminaire doit~elle, comme l'affirme 
le Concile « être considérée non seulement comme un auxiliaire effi­
cace de la vie commune et de la charité, mais comme un élément 
nécessaire dans l'ensemble de la formation, pour acquérir la maîtrise 
de soi et le plein développement de sa personnalité » (Déc.· Optatam 
totius, numéro 11). 

Service essentiellement spirituel 

Aujourd'hui, on met aussi un fort accent sur la vie du prêtre 
comme vie de service, à l'exemple du Christ, «homme-pour-autrui», 
selon une heureuse expression bien connue. Il faut toutefois préciser 
que la service du prêtre qui veut rester fidèle à sqi-même, est un ser­
vice essentiellement spirituel. 

Aujourd'hui, il importe de bien se le rappeler devant les mul­
tiples tendances à séculariser le service sacerdotal et à le réduire . à 
une simple fonction principalement philanthropique et sociale. C'est 
,sur le plan des âmes, dans leurs relations avec Dieu et dans leurs 
rapports intérieurs avec leurs semblables, que se qualifie la fonction 
spécifique du sacerdoce catholique. 

Et volà, fils bien-aimés, . quelques-uns des sentiments que nous 
inspire l'heureux événement de ce jour. Continuez à progresser ,sans 
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cesse en cette indispensable formation chrétienne et sacerdotale, aposto­
lique et culturelle que l'Eglise attend de vous. 

2. Vivre l'Année Sainte 

Ces trois derniers mois, Paul VI est revenu sur le thème de 
l'Année Sainte avec une insistance, impressionnante, au moyen d'une 
quinzaine de grands discours (sans compter les interventions mi~eures). 
Discours où souvent il s'est engagé comme première personne, par 
exemple le 10 novembre dernier, quand il a dit: 

. / 

« Qui vous annonce ceci? (Il s'agissait de l'ouverture des célé­
brations ;ubilaires à Rome). Un pauvre homme, un phénomène . de 
petitesse. Je tremble, frères et fils, je tremble en parlant, parce que 
j'ai conscience de dire quelque chose qui me dépasse immensément, 
de dire d.es choses dont je n'ai pas assez "témoigné, que je n'ai pas 
assez servies, des choses qui mériteraient vraiment d'être clamées d'une 
voix prophétique qui puisse rendre l'amplitude lyrique et puissante 
de leur réalité. Et, au contraire, je vous le dis ainsi. Je n;ai aucun 
papier à lire comme je le fais d'habitude pour que mes discours soient 
plus clairs et plus brefs. Pour l'instant je lis dans mon coeur, et je sens 
ma petitesse et la disproportion accablante -qu'il y a entre le mess~ge 
que j'annonce et ma capacité de l'exposer, et aussi de le. vivre. Mais 
en même temps je ne puis nier, je ne puis taire ... ». 

L'émouvante participation du Pape a fait dire à. un commenta­
teur d'un fournal laïc: « Il semble que cette Année Sainte puisse 
devenir vraiment quelque chose d'important, si Paul VI en parle avec 
tant de passion». C'est avec cette. persuasion que nous présentons 
quelques-uns des passages les plus significatifs du Pape, qui aideront 
nos communautés à célébrer avec les éviques l'Année Sainte diocésaine. 

a) L'HEURE VIENT, C'EST CELLE-CI 

Limitons-nous, à considérer ce proche événement par rapport au 
dessein divin qui se réalise à des moments déterminés. Avez-vous 
déjà remarqué comme Jésus parle souvent de l'heure qui vient comme 
d'une circonstance très importante? A une femme samaritaine, par 
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exemple, :il dit: « L'heure vient et nous y sommes, où les vrais adora­
teurs adoreront le Père en esprit et en vérité ... » (Jn 4, 23; 2, 4; 17, 
l; Rom 13, 11; etc.). Cela veut dire que la succession du temps n'a 
pas toujours une simble signification chronologique, et qu'elle acquiert 
parfois un sens prophétique, qu'elle indique 1'accomplissement d'un 
dessein divin. L'horloge du temps marque la coïncidence d'un instant 
rendu . précieux par la descente d'une Présence transcehdante parmi 
les hommes ou par une invisible Action de rEsprit qui prend la forme 
d'un fait sensible; 

Dans les Saintes Ecritures il n'est pas rare de trouver la mention 
de quelque moment surprenant de ce genre. Relisons la 'citation d'un 
oracle. semblable prononcé par le Prophète_ Joël, qui figute dans 
l'Ancien Testament et. que l'on retrouve dans le Nouveau, dans un 
discours que prononce Saint Pierre pour documenter le mystère de 
la Pentecôte: « Je répandrai mon Esprit sur toute chair; vos fils et 
vos filles prophétiseront, et vos vieillards auront des songes et vos 
jeunes gens des visions ... » (Joël 3, 28; Act 2, 17-18). 

Or, nous pensons que, dans le dessein. de Djeu, l'Année Sainte 
peut être un moment de grâce pour les âmes, pour l'Eglise, pour le 
monde. C'est chose possible; c'est une hypothèse, c'est un voeu, un 
espoir, mais qui, précisément à cause de son caractère surnaturel, 
échappe .à notre influence; c'est le Seigneur qui doit en être l'artisan ... 

(Discours à l'audience générale du 26 septembre 1973). 

q) TEMPUS ACCEPTABILE 

L' Année Sainte qui, avec ses pratiques de pénitence et. de piété 
· ès~ venue jusqu'à nous à travers les siècles, s'incrivant ·dans l'histoire 
spirituelle de Rome et du monde, nous impose. un premier èffort de 
compréhension du milieu dans· lequel se déroule notre existence: le 
temps. On parle de tempus acceptabile, comme cela s'est déjà passé 
d'autres fois dans la pédagogie liturgique. Il y a· des temps propices, 
des moments heureux; il y a des périodes plus favorables que d'autres 
pour réaliser notre personnalité, pour atteindre le . but même en vue 
duquel la vie rious a été donnée. L' Année Sainte est un de ces mo­
ments heureux, un -moment où l'on peut jauger .ce que vaut pour nous 
la religion, ce que vaut pour· nous la foi, ce que représente enfin pour 



-93-

nous le fait d'être chrétiens. C'est un moment qui nous fait réfléchir 
sur la conscience que nous avons· d'être chrétiens, d'être baptisés, 
diêtre catholiques; qui nous pousse à nous demander quelle profon­
deur, qu~e incidence a dans 1a réalité de notre vie cette qualification 
de chrétien, que ce soit pendant cet instant qui >passe: le moment 
présent, ou que ce soit au cours de cette période de temps qui nous 
fait vivre, qui nous dévore et nous conduit vers notre destin. L'Année 
Sainte est le moment où nous sommes appelés à décider de ce que 
,nous voulons être, à définir, pour nous-mêmes, ce que nous sommes 
.et qui nous sommes, non pas au point de vue de l'état civil, mais au 
point de vue de l'existence même( ... ). 

Tout. cela est extrêmement difficile et demande par conséquent 
une préparation, une anticipation, une introduction: c'est l':Ann:ée 
Sainte diocésafue que l'on inaugure en ce moment. Elle nous permet 
de nous rapprocher de ce processus de pensée spirituelle, philosophique, 

. existentielle, sociale, avec un · peu de clarté dans l'âme et avec quelque 
projet bien délimité et déterminant. ( ... ). 

Le moment propice est venu et ce soir, je suis ici pour vous dire 
à vous, fils de Rome, fils de l'Eglise, fils de ce temps: « Soyez attentifs, 
voilà que s'a,pproche un nioment vraiment favorable. C'est peut-être 
celui . qui décidera de notre sort perso,nnel et de notre sqrt éternel; 
un moment _de fortune suprême si nous savons le saisir, de suprême 
·mésaventure si, pas hasard, . il passait inaperçu ou s'il nous trouv~t 
réfractaires à son écoute». . 

(Discours du 10 novembre, à l'inauguration des Célébratlon ;ubi-
Jaires de Rome). · . 

c) L'ANNEE SAINTE EST CONVERSION DU COEUR 

Il faudrait que la marque distinctive de cette ,prochaine · Année 
Sainte soit le caractère. sérieux de sa célébration, tant sur le plan indi­
viduel que sur le pl~ collectif; caractère sérieux· d'autant plus in~­
pensable que plus superficiel est à présent · le déroulement habituel 
de .la commune expérience de notre vie conditionnée par cette ten­
dance-ci: tout est facile, tout est passager; tout est extérieur. Psycho­
logie de cinéma! Nous, au contraire, nous cherchons à parvenir à des 
µioments forts, constants, intérieurs de :p.otre esprit. Il y. a une expres-
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sion extrêmement commune qui traduit parfaitement cette aspiration 
programmatique, et c'est: « Nous, nous voulons arriver au. coeur». 

Et le Coeur, qu'est-ce que c'est? La question se pose en vue du 
discours religieux et moral, qui s'étend au discours psyc;hologique 
.et idéal. Que signifie ce terme d'emploi si courant? 

Nous sommes tenté de faire nôtre la définition de Saint Augustin 
qui fait coïncider le sens du mot «coeur» avec l'Ego « ... cor meum, 
ubi ego sum quicumque sum ». 
« Mon coeur est là où ;e suis ce que je suis » ( Confess, X, 3 ). 

Et nous trouvons une grande satisfaction à choisir cette significa­
tion d'une extraordinaire densité, qui englobe la personnalité senti­
mental~. intellectuelle et surtout opérative de l'homme; une signifi­
cation que nous trouvons dans . la Bible et qui fait abstraction 
du sens purement physiologique de cet organe, pour désigner ce qu'il 
y a de. vif, de génétique, d'opérant, de moral; de responsable, de spi­
rituel ohez l'homme. 

Dieu regarde le coeur 

Le coeur est la cellule intérieure de la psychologie· humaine; il 
est la source des instincts, des pensées et, surtout, des actions de 
l'homme. De ce qui est bon et de ce qui est mauvais: rappelons-nous 
les paroles du Maître, de Jésus: « C'est du coeur que iproviennc;nt 
pensées mauvaises, meurtres, adultères, fornications, vols, faux témoi­
gnages, blasphèmes; c'est tout cela qui souille l'homme» (Mt 15, 19-
20~. Quelle triste introspection! Et ce qui la rend vraiment grave, c'est 
la parole biblique qui nous avertit comment l'oeil de Dieu voit en 
transparence dans notre coeur, ce refuge secret de notre réalité morale; 
les Saintes Ecritures nous disent: « L'homme regarde aux. apparences, 
le Seigneur regarde au coeur» (I Rois, 16-7); « Il lit clans nos 
intentions». 

Nous ·pourrions encore rappeler d'innombrables citations pres­
santes concernant la pénétration au plus secret de notre coeur du 
regard scrutateur de Dieu; mais maintenant nous devons observer 
comment, dans cette intétiorité mise à nu, le jugemen:t . de Dieu se 
prononce envers nous. Le Christ n'accorde pas la moindre indulgence 
à l'hypocrisie, à la fausse vertu, à la justice purement formelle et trom­
peuse. L'Evangile déborde d'expressions d'intolérance au sujet de la 
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pseudo-observance de la religion, séparée de la vérité du bien et de 
'la pureté de l'amour. Nous devrions relire le éhaipitre XXIII de Saint 
Matthieu pour éprouver la force des invectives du Christ contre les 
astucieuses .. fictions de deux groupes sociaux de cette époque: les 
pharisiens et les ·scribes, devenus des symboles pour tous les temps; 
également, pour trembler au sujet de l'exigence fondamentale du vrai 
rapport avec Dieu: la sincérité du coeur, exprimée par la cohérence 

- de la pensée, de la parole et des actes. Et c'est pourquoi il faut que 
nous nous remettions à étudier cette parole, devenue d'usage courant: 
la metànoia, qui veut dire: la conversion intérieure, la transformation 
du coeur dont noùs vous avons déjà parlé d'autres fois. 

Où se trouve l'écologie humaine? 

· Et nous ne pouvons taire notre douloureuse stupeur devant l'indul­
gence, et disons· même devant la publicité et la propagande, aujoµrd'hui 
étalçe d'ignoble manière, pour ce qui trouble et contamine 'les esprits: 
la pornographie, les spectacles immoraux, les exhibitions licencieuses, 
etc ... Où est donc l'« écologie» humaine? 

Pour célébrer convenablement l' Année Sainte, il faut un travail 
au niveau le plus profond et le plus jaloux de notre psychologie 
morale. Nous devons être courageux dans l'intention de porter le renou­
vellement et la pacification profondément, au centre de notre ·conscience 
personnelle. 

(Discours à l'audiénce générale du 7 novembre 1973). 

d) .L'ANNEE SAINTE EST RECONCILIATION AVEC DIEU 

L'Année Sainte tend en tout premier lieu à réconcilier les hom­
mes avec Dieu, nous, les croyants, d'abord, et ensuite le plus grand 
nombre possible d'hommes que l'on peut amener à cette tencontre 
salvatrice et sanctificatrice. 

Il sera salutaire pour nous d'avoir toujours dans l'esprit ce texte 
synthétique et incisif de Saint Paul: « Si quelqu'un est dans le Christ, 
(c'est-a-dire s'il est un vrai ohrétien), il y est en tant que. créature 
nouvelle. L'être ancien est· disparu; tout est devenu nouveau. Et tout 
cela est !'oeuvre de Dieu, qui, après· nous avoir réconciliés avec 
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lui-même par le Christ, nous a .confié le ministère de la réconciliation. 
Dieu s'est réconcilié avec le monde par le Christ, puisqu'il ne· lui 
impute plus ses fautes et qu'il nous confie les paroles de récon­
ciliation. Nous somn:1es donc, (nous les apôtres), les ambassadeurs du 
.Christ, et Dieu vous exhorte par notre bouche. Nous vous ·en supplions 
.donc, au nom du Christ, réconciliez-vous avec Dieu» (II Cor 5, 17-20). 

Ce n'est pas la seule fois que !'Apôtre nous parle ainsi (çf. Rom 
15, 10); dans son discours, toute la çonception de notre. vi~ niorale 
est sous-entendue; s'y trouve exprimée toute. la synthèse doctrinale 
de la rédemption et du sal.ut. 

E c'est 4linsi que notre existence humaine naît, vit, se. déroule 
et s'éteint dans un rapport existentiel et moral avec Dieu. Nous trou­
vons ici toute la science de la vie; ici encore, la philosophie de la 
vérité, et la théologie de nos destinées. 

Nous sommes les créatures de Dieu; ontolagiquement. nous 
dépendons de Lui; et, bon gré mal gré, nous sommes responsables 
devant Lui. Nous sommes faits ainsi. Intelligence, volonté, liberté, 
coeur, amour et douleur, temps et travail, relations humaines et 
sociales, la vie en un · mot, a des orientations diversement déterminées 
et .des finalités ·tout aussi ·diversement définies, par .rapport à Dieu. 

La réconciliation est possible 

Il est certain que cette « Weltanschauung », .cette conception du 
inonde, est aujourd'hui vigoureusement combattue: on ne veut pas 
admettre l'existence de Dieu, on aime mieux violenter sa propre raison 
avec l'aphorisme absurde de la « mort de Dieu», plutôt qu'exercer 
sa propre intelligence à la recherche et à l'expérience · de la lumière 
divine. L'athéisme semble triompher. La religion n'a plus aucune raison 
d'être? Le péché n'existe pas? Oh! nous sommes saturés. de ces 
idéologies. 

Nous, nous 'sommes bien convaincus, par la grâce même de Dieu, 
que Dieu existe, comme le soleil existe; et que tout vient de Lui, et 
que tout va vers Lui. Et vous, qui nous écoutez, fils qui savez et 
croyez, vous en êtes assurément convaincus tout autant que nous . 

. Et l'on peut comprendre alors comme est urgente, moderne, 
stratégique la venue de cette Année Sainte qui doit renforcer, à 
l'intérieur de nous et en dehors notre conviction de l'existence souve-
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raine de Dieu, et de l'éc6nomie de Dieu, c'est-à-dire du dessein - qui 
est un dessein d'Amour .infini - établi pat Lui, afin ~e faire de nous 
des . disciples attentifs, des serviteurs fidèles, mais surtout des fils 
heureux. Nous nous rendons tous compte, qui d'une manière, qui d'une 
autre, que notre correspondance à ce dessein, à ce plan · de relations 
naturelles et surnaturelles, a été et continue à être imparfaite. Peut-être 
a-t-elle été hostile et parjure. Nous sentons que nous sommes pécheurs. 

. Ici, une autre page, immense, drammatique celle-ci, douloureuse 
et hùmiliante, celle de notre péché s'ouvre devant nous .. Nous avons 
rompu les rapports justes et vitaux qui nous soutenaient en Dieu. Noùs 
n'avons jai;nais répondu de tout notre être, de tout notre amour et 
dans la juste mesure à l'Amour que Dieu nous offre. Nous nous mon­
trons ingrats, nous restons débiteurs! Et même nous serions perdus 
si le Christ. n'était pas venu pour nous sauver. Et alors? Alors voilà 
la press~te nécessité de nous réconcilier avec Dieu: « reconciliamioi 
Deo! ». 

Et voici le surprenant bienfait! La réconciliation est possible! 
C'est cela, la nouvelle que !'Année Sainte fait retentir dans le mond.e 
et dans les consciences: la réconciliation est possible! Et puisse une 
telle ·aIU?,once pénétrer jusqu'au plµs profond de nos coeurs! 

(Discours à l'audience générale du 31 octobre .1973 ). 

e) L'ANNEE SAINTE FIST RECONCILIATION AVEC LES F~RES 

La réconciliation. Qu'est-ce que éela veut dire? A qui et à quoi 
ce mot se réfère-t-il? · 

Notons immédiatement que le concept suppose une rupture. à 
laquelle nous devons porter remède; il suppose un désordre~ . un con­
traste, une inimitié, une séparation, une solitude, une interruption dans 
l'harmonie d'un dessein qui réclame une intégrité, une perfection. qui 
corrige et dépasse notre isolement égoïste et instaure en nous et 
autour de nous une circulation de l'Amour. 

Avons-nous conscience de ce besoin .de .réconciliation? Ceci est 
un point important. Il représente une grande nouveauté dans la cons­
cience. humaine; premièrement de l'homme vis-à-vis de soi-même; ne 
serait-il pas plus homme, vraiment homme, celui qui, ayant conscience 
de soi-même, se rendrait compte, en même temps, de son propre 

7 
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égoïsme tyrannique, de sa propre existence bornée, de son ,propre iso­
lement; de sa propre insuffisance?; deuxièmement, dans la conscience 
sociale: les besoins des autres sont inscrits dans hotre être même; il 
n'est personne qui puisse se suffire à soi-même; comment chacun 
pense-t-il s'intégrer dans les relations avec autrui? Dans· la lutte ou 
dans l'ordre?; et troisièmement spécialement, dans la conscience reli­
gieuse qui marque la consoience la plûs haute de 'notre position dans 
le monde de l'Etre et dans le destin relatif qui nous est réservé. 

Réfléchissons bien, et rendons-nous compte que sur ce triple front, 
du solipsisme, du fait social, du fait religieux, nous avons besoin d'une 
réconciliation. De nous-mêmes, nous ne sommes pas entourés d'un 
ordre parfait; de toute part hOus vient l'aiguillon d'une déficience, 
d'un reproche, d'un remords, d'un danger. Une analyse psychologique 
nous porterait trop loin. Limitons-nous en ce moment à considérer 
brièvement les trois aspects (les trois fronts, avons-nous dit) que notre 
conscience nous présente comme ayant besoin de réconciliation. 

La loi de l'amour 

Le ,premier front est celui de notre inquiétude · intérieure qui 
vient de ce que nous nous sentons vivre et cependant faiblir, insufif.isants 
à nous-mêmes; pleins d'énergie et de déficiences; tourmentés par notre 
inlassable égoïsme; conscients en même temps de notre droit de vivre 
et de notre pauvreté subjective. Où et comment trouver la pacifi­
cation? L'intégration, l'équilibre, la plénitude de notre personnalité? 
La réponse est immédiate: notre paix intérieure, c'est l'amour. · 

La question, alors, se déplace: quel amour? Pour l'instant, nous 
ne répondrons pas à cette question; nous dirons seuleµient que pour 
être heureux, il faut apprendre « l'art d'aimer»; art que la nature 
elle-même nous apprend, si on l'écoute bien et si on l'inteq,rète selon 
la grande et suprême ·loi de l'amour que le Christ nous a enseignée! 
« aime Dieu, aime ton prochain » avec les applications austères qu'une 
telle loi comporte. Si nous apprenions vraiment à aimer comme il se 
doit, ne seraient-elles pas transformées dans la paix et dans le bonheur, 
notre vie personnelle et, par conséquent, la vie collective? 

Il .faudra que l' Année SIÜnte ajoute encore ce point capital à son 
programme: l'amour, restaurer l'amour, le vr~, le pur, le fort, le 
chrétien. 
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Notre originalité: nous croyons en la paix 

Et de la réconciliation sociale, que dirons-nous? Oh! quel cha­
pitre immense ,qui remplirait mille pages! Nous dirons seulement que 
la réconciliation, c'est-à-dire la paix, devient ufle nécessité chaque jour 
plus pressante, inéluctable. 

Après l'ultime guerre mondiale, n'avons-nous pas tous espéré 
·que, finalement, la paix était. acquise une fois pour toutes? Le monde 
n'a-t-il pas fait cles efforts vraiment grandioses pour insérer constitu­
tionnellement la paix dans les progrès de la civilisation? Pour rendre 
les peuples sûrs pour eux-mêmes, fraternels pour les autres? Mais 
l'atroce, la terrifiante expérience de ces années nous rappelle à une 
triste réalité: la guerre est encore, est toujours possible! La production 
et le commerce des armements nous indique, au contraire, qu'elle est 
plus facile et plus désastreuse qu'auparavant, Nous vivons de nouveau, 
aujourd'hui, une douloureuse - et pas unique - tragédie de guerre. 
Nous sommes humiliés, nous avons peur. Serait-ce possible que la 
guerre soit un mal incurable de l'humanité? 

Nous répondons: non! Le Christ, notre paix (Eph 2, 14) rend 
poss.ible l'impossible (cf. Le 18, 27). Si nous suivons son Evangile, 
l'accord entre la justice et la. paix peut se réaliser; certainement pas 
se cristalliser dans l'iminobilité d'une histoire quâ est· au contraire en 
perpétuel développement; mais il peut être! Il peut se régénérer! Et 
c'est cela que nous mettons à l'étude de l'Année Sainte: la réconci-

. liation, à tous les niveaux, dans la vie familiale, communautaire, natio­
nale, ecclésiale, oecuménique. 

Et sociale également. Pourquoi ne saurait-on concevoir une coexis­
tence sociale où, certes, les intérêts sont différents et opposés, mais 
qui soit fondée sur une coopération juste et organique, et, par cons~ 
quent, sur la paix humaine et chrétienne de ceux qui y participent? 
Est-ce un rêve? Est-ce une utopie? Voici notre originalité: nous 
croyons que cette eschatologie politique, cette parousie morale est un 
devoir chrétien quel que soit, dans les contingences historiques, le 
degré de son effective application; l'amour, la justice, la paix sont des 
idéaux vifs et bons, pleins d'énergie sociale que nous ne devons pas 
emprunter à la haine et à la lutte pour tendre à cette concrète pacifi­
cation· qui réalise dans la sagesse et dans la bonté la parole du Christ: 
« Vous tous, vous êtes frères» (Mt 23, 8). 
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La pacification religieuse 

Voici une autre tâche immense pour l'Année Sainte. 
Et celle-ci donnera sans aucun doute sa préférence à la troisième 

pacification, la -pacification religieuse qui, en fait, se trouve à la pre­
mière place; nous entendons par là le rétablissement pour _chacun de 
nous, pour l'Eglise entière et, Dieu le veuille! poui: le monde, du 
rapport de vérité et de grâce avec le Père Céleste. C'est fa pre~re 
des tâches de l'Année Sainte, une tâche à quoi elle ne peut manquer: 
rétablir la paix entre 11ous et Dieu, dans l'expérience médiate et vécue 
de la- parole incomparable et si chère à· Saint Paul: la réconciliation. 

(Discours à l'audience générale du 17 octobre 1973). 

f) L'ANNEE SAIN!E· EST RECONCILIA'I'ION DANS L'EGLISE 

Il y a un point qui intéresse tout particulièrement notre intention 
pastorale et apostolique: et c'est la réconciliation dans l'Eglise, avec 
les fils de l'Eglise qui, sans avoir déclaré une rupture canonique, offi­
cielle, avec l'Eglise, se trouvent envers elle dans une situation anor­
male; ils veulent être encore en communion avec l'Eglise, et Dieu 
veuille qu'il en soit vràiinent ainsi, mais pouvoir adopter une attitude 
de critique; de contestation, de _ libre examen et de plus libre polé­
mique. Il en est qui justifient cette position ambiguë avec des argu­
ments plausibles en soi, c'est~à-dire avec l'intention de corriger certains 
aspects humains déplorables ou tout au moins discutables de l'Eglise, 
ou encore cellè de faire progresser sa culture et sa · spiritualité, ou, 
enfin, de faire aller l'Eglise de pair avec les transformation du temps; 
mais ils s'arrogent de semblables fonctions en faisant preuve d'un tel 
arbitraire; d'un tel radicalisme que, sans peut-être s'en rendre compte, 
ils offensent et même· interrompent cette communion, non seulement 
« institutionnelle », mais aussi spirituelle, à laquelle ils prétendent 
demeurer unis; ils taillent eux-mêmes la branche de la plante vitale 
qui les . soutenait; et lorsqu'ils finissent par se rendre compte . des 
dégâts qu'ils ont provoqués, ils en appellent aQ pluralisme des inter­
prétations théologiques, ( ce qui · devrait être ,:ion seulement autorisé, 
mais aussi favorisé, du moment que reste sauve l'adhésion essentielle_ 
et authentique à la foi de l'Eglise); mais ils ne s'intéressent nullement 
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au fait qu'ils édifient ainsi des doctrines personnelles, confortables 
mais douteuses, quand elles -ne sont pas plutôt contraires à la· norme 
et à l'objectivité de la foi elle-même. 

Ce phénomène, qui se propage comme une épidémie dans les 
milieux culturels de notre communion ecclésiale, nous procure une 
grande douleur, tempérée seulement ,par un sentiment de plus grande 
charité envers ceux qui en sont la cause. 

Et notre douleut s'accroît quand nous· voyons la facilité avec 
laquelle se forment des groupes· qui se disent religieux et spirituels, 
mais sont isol~s et autocéphales et' qui,. souvent, pour attester qu'ils 
sont initiés à une conception .plus intérieure et plus réelle du chris~ 
tianisme deviennent· facilement antiecclésiaux et glissent, comme· ·par 
une inconsciente gravitation, · vers des ~ressions sociologiques et 
politiques où malheureusement l'esprit religieux cède la place à une 
mentalité humaniste; mais de· quel humanisme! 

Comment reprendre ces fils qui s'aventurent sur d'aussi périlleu:x: 
sentiers, comment rétablir avec eux un rapport de joyeuse et concor­
dante communion? · 

La pédagogie amoureuse de l'Eglise. 

· Nous voudrions· que la saison de « réflexion » et de ferveur à 
laquelle nous nous préparons puisse avoir ce but et produire cet effet: 
l'accroissement d'un authentique « Sensus Eccle-siae ». · · 

Fils et Frères, aïnis proches et lointains, ·hommes de partout: 
puisse cette heure de réflexion, de repentit, de lucidité être pour nous 
l'école du mystère et de la .r~alité de l'Eglise du Christ: révélàtiôn du 
Dieu-Amour, salut de l'humanité (cf. Ep' 1). 

Avec notre Bénédiction Apostolique. 

(Discours à l'audience générale du 28 novembre_ 1973). 



Nl:CROLOGE 

M. Amédée Aigner 

* à Grassau (Allemagne) 25.3.1885, t à Schwandorf (Allemagne) le 21.8.1973 à 
89 ans, après 44 ans de profession religieuse. 1 

Menuisier qualifié, très doué dans le secteur artistique, il entendit 
à 43 ans l'appel à entrer dans les rangs de Don Bosco. Il a écrit dans sa 
demande d'admission: « Il me semble que cette Congrégation a encore 
pour moi une petite porte ouverte... de sorte que je puisse servir Dieu, 
avec mes faibles forces, pendant tout le reste de ma vie, pour le bien 
de mon Ame et de celles des autres». Son désir fut pleinement réalisé: 
dans le nouveau champ de travail il eut l'occasion de mettre à profit toute 
son expérience professionnelle et ses belles qualités. C'était le coadjuteur 
de langue allemande le plus âgé, et sa demande d'admission dans la Con­
grégation demeure comme son « testament spirituel ». 

P. Georges Arend 
* Burg-Gaillenreuth (Allemagne) 23.1.1906, t à Kitzbühel (Tyrol-Autriche) le 
23.9.1973 à 67 ans, après 47 ans de profession rtlligieuse _et 38 de sacerdoce. 

Salésien ,toujours joyeux, il se distinguait par un amour spécial pour 
la musique. Il fonda dans diverses maisons des harmonies de jeunes et 
obtint avec elles de grands succès. Par sa bonté et sa joie il était bien vu 
des élèves, des anciens élèves et des coopérateurs. Il était aùssi estimé par 
beaucoup de soldats dont il avait été l'aumônier pendant la seconde guerre 
mondiale. 

M. Clément Benzi 

* à Ponzone (Alexandrie-Italie) 12.11.1893, t à Turin-Oratoire le 29.8.1973 à 
79 ans, après 62 ans de profession religieuse. 

Il mûrit progressivement et avec ténacité sa vocation salésienne qu'il 
vécut avec une fidélité attentive. Il fut professeur dans diverses maisons 
salésiennes pendant 25 ans, puis au Valdocco, il fut un comptable précis, 
méthodique et ponctuel. Enfin, il fit de -la prière et de la souffrance le 
couronnement de sa consécration. 
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M. Sante Borboni 

* à Rome (Italie) 1.11.1906, t à Rome-Borgo Ragazzi Don Bosco le 8.9.1973 à 
66 ans, après 42 ans de profession religieuse. 

Orphelin de père et mère à l'âge de six ans, il passa une triste en­
fance dans divers collèges de Rome. Devenu salésien après le service mili: 
taire, il exerça d'humbles charges avec une docilité exemplaire dans beau­
coup de maisons de la Province Romaine. Aimable et distingué, il fut au 
service de deux évêques salésiens: Mgr. Munerati et Mgr. Rotolo. Il était 
fidèle à ses devoirs, distingué, jovial et serein. 

Mgr. Vladimir Borie 

* à Punta Arenas (Chili) 23.4.1905, t à Santiago (Chili) le 29.8.1973 à 68 ans, 
après 51 ans de profession religieuse et 43 de sacerdoce. Il fut directeur pendant 
6 ans et évêque de Punta Arenas pendant 24 ans. 

L'Eglise du Chili a perdu avec lui un pasteur zélé, qui a su renouve­
ler le diocèse de Punta Arenas avec réalisme et sans tensions. Il avait 
organisé le diaconat permanent, le cours . d'approfondissement théologique 
pour les laïcs, la catéchèse rénovée, les communautés chrétiennes de base. 
Son action fut toujours marquée de l'esprit salésien. Pédagogue fin et 
subtil, connaisseur profond de l'âme humaine, amateur passionné du théâ­
tre et de la presse, il a réalisé une station radiophonique valable, et il a 
fondé et dirigé pendant des années « El amigo de la Familia », hebdoma­
daire diocésain d'information. Véritable missionnaire, il a su évangéliser 
en civilisant, et civiliser en évangélisant son diocèse { « le plus austral du 
monde », comme il aimait ·à répéter). Pendant le Concile, il apporta à 
Rome un peu de grain de la première récolte de froment mûri à Punta 
Arenas, qui a servi à faire les hosties de la dernière messe de Vatican II 

P. Philippe Brady 

* à Larah (Cavan-Eire) 22.3.1919, t à Dumferinline (Ecosse) le 21.8.1973 à 54 
ans, après 35 ans de profession religieuse et 25 de sacerdoce. 

Confrère exemplaire, il est mort à l'improviste alors qu'il passait 
quelques jours de vacances en Ecosse. De tempérament plutôt timide, il 
se dédia d'abord à l'enseignement, puis il consacra avec dévouement et 
simplicité ses dernières années au service de diverses communautés fami­
liales de Londres. Il a laissé une bonne impression de fidélité et de sain· 
teté et le grand nombre de Salésiens et de religieuses présentes à ses · funé­
railles suffit à dire l'estime et la reconnaissance de beaucoup pour ce bon 
prêtre. 



-104-

M. François Brioschi 
* à Ornago (Milan-Italie) 2.11.1900, t .à Bagnolo (Cuneo-Italie) le 2.5.1973, à 
72 ans, après 40 ans de profession religieuse. 

Il vint chez nous. à l'âge de trente ans et après le noviciat il partit 
pour la Patagonie. Pendant plus de vingt ans, il exerça la charge d'infir­
mier· expérimenté, et d'attaché à l'économat: En 1955, en raison de sa 
santé, il revint à Turin et fut assigné à l'antichambre du Recteur Majeur. 
D'abord avec Don Ziggiotti, et puis ·avec Don Ricceci, il fu.t un humble 
et patient gru:dien du Supérieur. A la -suite du progrès inexorable du mal, 
il se retira dans la maison de santé de Bagnolo, où il se prépara au dernier 
appel en acceptant la souffrance avec un profond esprit de foi de prière. 

M. Ram6n Capra 
* à Tortosa (Tarragone-Espagne) 24.8.1884, t à General P.iran (Rép. Argentine) 
le 23.8.1973, à 89 . ans, après 6? ans de· profession rèligieuse. · · 

Emmené par Mgr J;i'agnano à Punta Arenas en 1910, il passa l8 ans 
dans la Patagonie comme maître-menuisier et maître de musique, mais sur­
tout comme assistant salésien. Ce mot résume bien toute sa vie, -car il fut 
réellement une « présence-qui-éduque ». Il a éduqué par son travail et ·son 
enseignement; mais il a surtout éduqué par son exemple de religieux èt 
de salésien complet. 

P. · Michel Cardell 

*.à· Ciudadela (Baléares~Espagne) 22.2.1905, t · à Barcelone (Espagne· le 24.9.1973 
à 68 ans, après 51 ans de profession religieuse et 41 de sacerdoce. 

Il a travaillé la majeure parcie de sa vie salésienne - 31 ans - au 
Collège Saint-Jean Bosco de Barcelone d'où à l'improviste, à la suite 
d'une crise cardiaque, il· est 'passé à la Maison du Père. Il fut estimé de 
tous par son sens des responsabilités et son dévouement à la mission parmi 
les jeunes. Il était tout entier consacré au ministère de la pénitence, à la 
classe et au travail de secrétariat, aussi longtemps que les force fo lui 
permirent. Il est .mort comme il a vécu: silencieusement. 

P. Louis Chassa 

* à Osilo (Sassari-Italie) 18.12.1913, t à Brescia (Italie) le 2.8.1973 à 59 ans, 
après 40 lins de profession religieuse et 31 de sacerdoce. 
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Les maisons qui ont joui de ses prémices sacerdotales on été Gaète, 
Penango ~t Ivréa. Doué d'une vaste culture, sensible aux misères humai­
nes, enthousiaste pour tout ce qu'il y a de beau et de bon dans la vie, il 
était préparé à assumer des responsabilités majeures. Mais le Seigneur a 
voulu l'éprouver différemment; son . esprit fut· ébranlé, et une chambre 
d'hôpital devint son autel. La veillée angoissante de Gethsémani durera 
pour lui jusqu'à la fin. de ses jours. Conscient de sà situation, il écrivait 
à son Provincial: « Même en cet état je suis vraiment heureux>>. A tous 
ceux qui sont déçus et découragés, le P. Chassa app·araît comme un signe 
d'une inébranlable assurance. 

M. Charles Danni 

* à San Grata-Villanova Mondovi (Cuneo-Italie) 30.10.1916, t à Quito (Equa­
teur) le 3.11.1973, à 57 ans, après 39 de profession religieuse. 

Il se distingua toujours par sa piété eucharistique et mariale, l'amour 
du travail, et la saint-eté salésienne. Il dirigea pendant plusieurs années la 
Librairie salésienne de Quito; soucieux comme Don Bosco des enfants 
pauvres, il prodigua son apostolat dans l'Oratoire de la ville. Quand il 
sentit sa fin approcher il offrit sa vie pour les aspirants . et les vocations. 

P. Bruno Dehlert 

* à Stabigotten (Prusse Orientale-Allemagne) 12.10.1910, t à Waldvinkel (Alle­
magne) le 26.4.1972 à 61 ans, après 39 ans de profession religieuse et 31 de 
sacerdoce . . 

La « première messe » d'un . oncle salésien fut pour lui, garçon de 
douze ans, l'occasion. où il décida de se faire à son tour prêtre salésien. 
Après son noviciat, il se rendit dans les missions du Pérou. Revenu pour 
étudier la théologie, il fit son service militaire pendant la guerre mon­
diale et fut fait prisonnier en Afrique. En 1946, il obtint l'autorisation 
de rendre visite à sa vieille maman en Prusse orientale, mais il dut rester 
ensuite dans les pays de l'Est. Il prodigua ainsi son zèle sacerdotal pen­
dant 12 ans en Pologne. En 1958, il put retourner dans les missions et 
il fut envoyé en Bolivie, où se trouvait déjà son frère. En 1970, un infar~ 
ctus le contraignit à rentrer dans sa patrie. Le P. Dehlert parvenait à se 
gagner l'estime et l'affection des jeunes par son attitude tranquille et son 
équilibre, non moins que par sa connaissance des langues et ses qualités 
d'éducateur. 
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R, César del Grosso 
* à Grignasco Sesia (Novare-Italie) 5.5.1907, t à Rio de Janeiro, (Brésil) le 
29.8.1973, à 66 ans, après 44 ans de profession religieuse et 35 de sacerdoce. 

A donné un témoignage authentique à sa voçation salésienne, sacer­
dç>tale et de professeur dans divers collèges de la Province de Manaus, 
Recife et Bdo Horizonte. Il fut le premier à travailler dans la « Favela 
do Morro do Jacarezinho », dans la ville de Rio de Janeiro, où il se dé-
pensa au milieu de difficultés incalculables. · 

P. Alfred Di Crosta 

* à Cerreto Sannita (Benevento-Italie) 11.1.1904, t à Faido (Suisse) le 15.8.1973, 
à 69 ans, après 51 de profession religieuse et 44 ·de sacerdoce. Il fut directeur 
pendant 3 ans. 

Orphdin de père, lorsqu'il était encore enfant, il entra au seminaire et 
de là passa .à notre juvénat de Genzano. Il était attiré par l'idéal mis­
sionnaire. Il se rendit au Moyen-Orient, où il fut ordonné prêtre et exerça 
un fécond apostolat pendant une trentaine d'années dans différentes mai­
sons de cette Province. Pendant les dernières années, il travailla dans 
diverses paroisses et à l'école. du Quartier Don Bosco de Cinecittà de Rome. 
Son ime était ouverte, · franche, dynamique, prompte au sacrifice, zélée et 
discrète. 

M. Paul Doldi 

* à Ombriano (Crémone-Italie) 4.9.1904, t à Rome-St. Callixte, le 22.10.1973, 
à 69 ans, après 41 ans de profession religieuse. 

Il passa une partie de sa vie religieuse comme missionnaire en Chine, 
et une partie aux Catacombes de Saint-Callixte à Rome. Il fut exemplaire 
dans sa vie de consacré et par son ardeur au travail. La grâce suppléa en lui 
la modeste culture; aussi reussit-il bien dans les charges qui semblaient 
supérieures à sa capacité. 

M. Jacques Ferrari 
* à Milan (Italie) 22.7.1908, t à Tokyo (Japon) le 3.8.1973, à 65 ans, après 38 
dé profession religieuse. 

Il passa sa vie salésienne au Japon. Il chercha à se rendre · utile 
surtout par son art de décorateur, dont il reste beaucoup de souvenirs. 
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Il ne put réaliser son rêve de devenir prêtre, et il en garda au coeur une 
vive nostalgie jusqu'à la tombe. Mais il se sentit pleinement mi1.sionnaire 
même comme coadjuteur, et dans le contact avec les gens (surtout avec 
les jeunes) il sut efficacement communiquer le message du Christ pour 
leur salut. Son désir caché et supporté a fécondé chaque instant de sa vie, 
une vie offerte pour la réalisation du Royaume en ce lointain pays. 

P. Joseph Ferrero 

* à Turin (Italie) 13.2.1911, t à Chieri (Turin-Italie) le Lll.1973, à 62 ans, 
après 45 de profession religieuse et 37 de sacerdoce. Il fut. directeur pendant 
18 ans. · · 

Même quand il enseignait la théologie à Chieti, il aima toujours 
le patronage, où il prodigua toutes ses qualités d'esprit et de coeur. Il avait 
compris combien est grand le problème des jeunes dans les quartiers popu­
laires. Partout il apporta la bonté, la compréhension et fa fraîcheur du 
climat de patronage salésien. Même comme directeur avant de dire « oui » 
à une idée, il désirait dire «oui» à la charité. En revenant du cimetière 
après ses funérailles, un jeune demanda au Provincial: « Envoyez-nous un 
autre directeur, bon comme celui-ci». 

P. Pierre Garnero 

* à El Trébol (Santa Fé-Argentine) 21.1.1909, t à Campinas (Brésil) le 31.5.1973, 
à 64 ans, après 47 ans de profession religieuse et 39 de sacerdoce. · Il fut direc­
teur pendant 9 ans, provincial pendant 16 et membre du Conseil Supérieur 
pendant 6. 

Sa journée de croyant, de salésien et de vrai dévôt de la Vierge 
s'acheva .presque symboliquement en la fête de la Vh,itation de Marie. 
Dans sa vie salésienne, toujours enthousiaste, il amena les jeunes à aimer 
le Seigneur. Dès ses premières années de prêtrise, de grandes responsabilités 
lui furent confiées: il fut maître· des novices, directeur, provincial et en­
suite membre du Conseil Supérieur. 

La délicatesse de ses manières et son extraordinaire bonté, expres­
sion extérieùre d'une piété très vive, impressionnaient. Beaucoup de reli­
gieux ont persévéré dans leur vocation grâce à sa compréhension humaine 
et surnaturelle, qui dirigeait avec une confiance totale à l'Auxi1iatrice 
et à Don Bosco. Le P. Garnero apparut .toujours comme l'homme de la 
cohérence salésienne vécue dans les faits de la vie quotidienne, qui ren­
dait croyable la salésianité et qui créait autour d'elle estime et confiance. 
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P. Victor Grusovin 
* à Gorizia (Italie) 13.6.1903, t à Gênes (Italie) le 5.7.1973, à 70 ans, après 
54 ans de profession religieuse et 45 de sacerdoce. 

Doué d'esprit et ·de coeur, il consacra sa vie à l'enseignement et à 
l'éducation des jeunes selon le programme de Don Bosco. Il fut un curé 
plein de zèle, d'une pastorale moderne et sage. Il exerçait aussi son apos­
tolat sur les trains de malades se rendant à Lourdes. Travailleur iinfatiga­
ble, malgré une santé qui n'était pas toujours bonne, avec son caractère 
vif et sa fine dialectique il était efficace aussi bien dans l'enseignement 
que · dans les çonférences et les homélies. Exp(:rt en liturgie et" musique 
sacrée, comme aussi en législation scolaire, il était un homme de conseil 
sûr. Ses élèves revenaient souvent à lui, même après de nombreuses années. 

P. Joseph Geder 
* à Rogasevci (Slovénie-Yougoslavie) 17.2.1901, t à :Ifong Kong, le 10.11.1972 

· à 71 ans, après 52 ans de profession religieuse et 41 de sacerdoce. Il fut direc-
teur pendant 11 ans. · . · . 

Il passa sa longue vie · missionnaire en' Chine. Arrivé à Hong Kong 
le 3 décembre 1929, il dut y demeurer plus que prévu; c'est pourquoi 
il ne put accompagner Mgr. Versiglia, qui le remplaça par le P. Caravario. 
Sans ce contretemps, il lui serait arrivé d'être à côte de l'évêque martyr, 
en ce jour du 25 février 1930, si tragiquement glorieux. En échange, le 
Seigneur lui oUrit un martyre lent, en le faisant travailler pendant de nom­
breuses années au milieu de grande~ difficultés: les· bandits, la guerre avec 
le Japon, le régime corqmuniste qui suivit. Il était vraiment « omnia om­
nibus», pour toutes sortes de travaux, depuis l'engagement dans l'apos~ 
tolat jusqu'à la... réparation des horloges, des robinets et des cadenas. Il 
dut beaucoup souffrir surtout pendant les dernières années, jusqu'à ce que 
le Seigneur l'appelle à la récompense. · · · 

P. Louis Grimaldos 
* à Cerinza (Boyaca-Colombie) 18.2;1894, t à Agua de Dios (Colombie) le 
1.6.1971, à 77 ans, après 45 ans de p~fession religieuse et 41 de sacerdoce. 

Beaucoup de maisons et de très nombreux jeunes bénéficièrent de 
son infatigable labeur de prêtre et de professeur. · Il a laissé partout le 
souvenir de sa bonté, de son excellent esprit religieux et de l'amour pour 
la Congrégation. Pendant les dernières années, il consacra ses soins sacer­
dotaux à ceux qui étaient atteints de .la maladie de Hansen, et malgré sa 
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grave infirmité il ne négligea jamais la célébration du saint Sacrifice. L'appel 
:du P~e le trouva prêt au Jazaret d'Agua di Dios. · · 

Cl. ]ean.Koralc 
* à Novo Mesto (Slovénie-Yougoslavie) 14.3.1954, t à Zelimlje (Yougoslavie) 
le 19.8.1973, à 19 ans, après 1 an. de profession religieuse. 

Le Seigneur le cueillit à l'improviste à la fleur de l'âge, mais bien . 
préparé. Une semaine auparavant, il avait renouvelé les saints voeux, 
répétant ainsi son attachement à Don Bosco et sa t:o.nsécration à Jésus. 

P. Thémistoclès La Leta 

* à Ragusa lbla (Syracuse-Italie) 2.2.1881, t à Beyrouth (Liban) le 30.9.1973, 
à 92 ans, après 70 ans de profession religieuse et 60 de sacerdoce. Il fut. direc-
teur pendant 23 ans. · · 

. Il fut un conseiller scolaire et ensuite un. directeur, apprécié par les 
autorités religieuses et civiles et bien vu des jeunes. Même à un âge avancé 
il prit avec constance son travail comme assistant et comme confesseur. 
Il a su vivre la règle avec füdélité jusqu'à la fin et il souffrait quand il la 
voyait négligée. De piété simple, il s'est éteint. sereinement. avec le nom 
de Marie sur les lèvres. , 

P. ] ulien Malec 

* à Miedziana G6ra (Pologne) 27.10.1919, t à Lublin (Pologne) le 31.8.197.3, 
à 53 ans, après 27 ans de profession religieùsè et 21. de sacerdoce. 

Durant ses 27 années de profession religieuse et ses 21 de sacerdoce, 
il fut un salésien et un prêtre exemplaire pour tous. Sa grave et douloureuse 
maladie ne fit qu'exalter ces qualités. · 

· P. Jésus Marcellan 

* à Peralta de Afcofea (Huesca-Espagne) 1.1.1899, t .. à Sal~anque (Espagne) 
le 18.7.1973, à 74 ans, après 56 ans de profession religieuse et 47 de sacerdoce. 
Il fut directeur pendant 13 ans. 

La piété, la gravité, la ponctualité étaient· ses caractéristiques. Il prêcha 
beaucoup de retraites et de récollections et il se dépensait spécialement 
dans le ministère des confessions. 
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Il s'occupa de l'economat de la Province pendant dix-huit années 
difficiles, durant lesquelles furent construits les séminaires de Arévalo 
et Guadalayara, et le scolasticat de théologie de Salamanque. Pendant les 
dernières années, il dut cesser toute activité à la suite d'une crise apoplec­
tique, dont il supporta les conséquences avec patience jusqu'à ce que le 
Seigneur l'appelât à Lui. 

P. Joseph Marchisio 

* à Montà d'Alba (Cuneo-Italie) 18.10.1920, t à Rome le 18.5.1973, à 52 ans, 
après 35 ans de profession religieuse et 25 de sacerdoce. Il fut directeur pen­
dant 14 ans. 

Il s'est éteint presqu'à la veille de son 25e anniversaire de prêtrise. 
Il avait été secrétaire du Catéchiste général à Turin, et ensuite il avait 
rempli des charges de responsabilité dans les maison de formation _à Mon­
teortone, Castellamare, Bollengo, Crocetta et enfin au Testaccio à Rome. 
Il map.ifesta toujours sa bonté de coeur, sa finesse d'esprit; son habileté 
de décision, son effort rénovateur dans l'adhésion au Concile et dans la 
fidélité à Pon Bosco, sa générosité infatigable au travail. . 

Cet ensemble de qualités s'appuyait sur un fond d'humanité qui le 
rendait aimable malgré son tempérament plutôt réservé.· Il accepta la mort 
prématurée avec un abandon serein 'et confiant en Dieu. 

P. Al,phonse Martin 

* à Allendorf (Allemagne) 28.9.1903, t à Cologne (Allemagne) le 21.7.1973, 
, à 69 ans, après 46 ans de profession religieuse et 39 de sacerdoce. Il fut élirec­

teur pendant 16 ans et provincial pendant 6. 

Membre du Conseil du Diocèse de Fulda, il était connu pour sa bonne 
humeur de style nettemnt chrétien, très apprécié dans les communautés où 
il a vécu. Au XIXe Chapitre Général même, son bon esprit aida à surmonter 
de délicates situations. Il ressentit et vécut avec responsabilité les tragédies 
de la guerre mondiale, de même que les problèmes et les inquiétudes de 
l'Eglise et de la Congrégation, et toujours avec une grande confiance en 
Dieu et en Marie Auxiliatrice. Pendant les périlleux bombardements aériens, 
il récitait chaque soir le chapelet avec ses paroissiens. Pendant les deux 
dernières années qu'il passa au siège provincial, il a donné à tous l'exemple 
du vrai fils de Don Bosco par son amour de la communauté et de la prière 
et son esprit' perpétuellement jovial. 
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P. Louis Matteazzi 

* à Grantorto (Padoue-Italie) 16.12.1915, t à Bogotà (Colombie) le 6.7.1971, 
à 55 ans, après 33 ans de profession religieuse et 25 de sacerdoce. 

Dès son ordination sacerdotale il se consacra totalement au ~ervice 
des lépreux. Il était de caractère bon et jovial, toujours disponible pour 
n'importe quelle obédience. Il fut l'ami de tous, particulièrement des plus 
humbles. Confesseur très zélé, il ne mesurait ni temps ni distance pour 
assister les malades. Une maladie imprévue tronqua sa joyeuse préparation 
aux noces d'argent sacerdotales. Sa dépouille mortelle fut transférée de 
Bogotà à Agua de Dios, où il avait tant travaillé, et où les paroissiens lui 
témoignèrent toute leur gratitude. 

P. Victor Merlo 

* à Turin (Italie) 26.3.1912, t à Turin-Saint Paul· le 20.9.1973, à 61 ans, après 
44 ans de profession et· 33 de sacèrdoce. · 

Il était parti très jeune. en Thaïlande, . où il travailla et étudia pour se 
préparer au sacerdoce. Rentré en Italie pour être ordonné, la guerre le 
retint au pays. Il fut un professeur apprécié au Colle Don Bosco, à Cuniiana 
et à Lombriasco. Pris par la nostalgie des missions, il retourna en Thaïfunde, 
mais la maladie ·1e contraignit à rentrer en Italie après deux ans seulement. 
C'est alors que commença son calvaire jusqu'au sacrifice total. 

P. Jean Montaldo 
* à Larvego-Campomorone (Gênes-Italie) 23.1.1887, t à Vallecrosia (Imperia­
Italie) le 13.8.1973, à 86 ans, après 68 ans de profession religieuse, et 58 de sacer­
doce. Il fut directeur pendant 4 ans. 

Siùésien de l'école de Don Bosco, il travailla infatigablement parmi les 
jeunes et pour les jeunes comme professeur et conseiller incomparable. 
De tempérament fort et exubérant, il sut être compréhensif, loyal, géné­
reux, ouvert aux nouveaux horizons de l'Eglise et de la Congrégation. 
Sa foi, vécue parfois dans l'héroïsme d'un dévouement sans limites, le 
soutint toujours et le guida jusqu'au trépas serein, qu'il attendait comme 
un accostage dans l'amour miséricordieux du Père. 

P. Joseph Muzio 

* à Frassineto Po (Alexandrie-Italie)· 1.2.1888, t à Rome (Italie) le 11.3.1973, à 
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85 ans, après 61 ans de profession religieuse et 58 de sacerdoce. Il fut .direc­
teur pendant 8 ans. 

Il fut accueilli dans la famille salésienne par le Bienheureux Don Rua. 
Esprit brillant et subtil, il fit de sa vie une recherche de la vérité, en 
la défendant et en la transmettant de la chaire et des réunions de spécialistes. 
Trempe de penseur et homme d'action, il se distingüa par l'étude passionnée 
de Saint Thomas· et d'Antoine Rosn$i, dont il fut un connaisseur précis 
et qualifié. Il fut conseiller du Bureau Catéchistique du Vicariat de Rome, 
il œllabora à des revues de philosophie, il fonda et dirigea le Bulletin Ris­
minien; Il fut un religieux exemplaire, aimé et vénéré partout. à cause de 
!;amabilité de son caractère et sa prudence dans la direction spirituelle. 

P. Alexandre (Sandor) Nagy 

* à Perbeta (Hongrie) .12.3.1885, t à Pannonhalma (Hongrie) le 20.8.1973, à 
88 ans, après 58 ans de profession religieuse et 5, .de sa~doce. Il fut directeur 
pendant ·6 ans. 

De famille campagnarde, riche de foi, de religiosité et d'enfants. Un 
numéro du . Bulletin Salésien qu'il avait reçu par hasard, lui apprit l'exis­
tence de la pépinière de vocations d'àdultes de Cavaglià (Italie), et il s'y rendit. 
Il connut ainsi les oeuvres de Don Bosco et lui jura' fidélité pour toujours. 
Travailleur infatigable, il ne s'arrêtait pas devant les sacrifices. L'arthrose 
le fit souffrir pendant vingt ans. Depuis huit ans, il était cloué au lit et au 
fauteuil roulant. Plongé dans la méditation et la prière, il sanctifiait sa 
souffrance en l'offrant pour la persévérance et la fidélité de ses confrères, 
désormais peu nombreu;x, et dispersés da,ns la diaspora. 

M. Joseph Naranjo 

* à Nab6n (Equateur) 28.8.1877, t à Manta (Equateur) le 29.8.1973, à 96 ans, 
après 69 lins de profession. 

Entré dans les Maisons de la Congrégation à la fin du siècle dernier, 
c'était le salésien· Ie plus Agé de la Province. Dans la longue trajectoire de 
sa vie religieuse - presque soixante-dix ans de profession - sa figure de 
salésien porte l'empreinte bien particulière d'un amour profond à Marie 
Auxiliatrice et à Don Bosco, une générosité à toute épreuve dans l'accom­
plissement des diverses tâches que l'obéissance lui assigna, et une affection 
particulière pour les garçons les plus petits, dont il fut le maître incom­
parable et le sage éducateur pendant de longues années. 



- 113 

M. François Nogueiras 

* à Casasnovas (Orense-Espagne) 19.6.1886, f à Patagonès (Argentine) le 2;7.197.3, 
à 87 ans, après 61 ans de profession religieuse. ' · 

Il était. humble et simple, sans prétention. Il usait envers tou~ d'un 
. grand respect, · de bonté et de délicatesse. Il avait très vif le sens de la 
gratitude, mênle pour les plus petites faveurs. Sa piété, qui sut s'adapter 
naturellement aux nouveautés conciliaires, était pro(onde · dans sa simplicité. 
Dans l'enseignement de son métier de cordonnier; il savait comprendre 
les garçons, souvent analphabètes, pas toujours ·dociles, et il sa~ait les 
éduquer; dans ses dernières années, il semblait être un grand-père·.' joviàl 
et accueillant, au milieu des étudiants en philosophie qui \Toyaient én lui 
le .signe d'unité de la famille. 

P. Pierre Nuila 

* à San Salvador (El Salvador) .31.12.1922, f à San Salvador, le 19.2.197.3, à 
50 ans, après .31 ans de profession religieuse et 21 de sacerdoce. Il· fut directeur 
pendant un an. 

Doué pour les belles lettres, il mit ses capacités à la disposition' de la 
mission: éducative comme professeur dans diverses maisons, où il occupa 
pendant plusieurs années la charge de conseiller scolaire. Il aimait l'ordre 
et la discipline, ce qui fut quelquefois pour lui l'occasion d'inconpréhensions. 
Obéissllillt, il alla toujours où l'envoyait l'obéissance. Il ne chercha pour 
lui que le strict nécessaire. 

P. Jules Parazzini 

* à Montegridolfo (Forli-Italie) 2.3 . .3.1889, f à Faenza (Ravenne-Italie) le 
17.10:197.3, à 84 ans, après 66 ans de profession religieuse, et 54 de sacerdoce. 
Il fut ditecteur pendant 27 ans et pendant 6 ans provincial. 

Belle figure de prêtre et d'éducateur.- Les maisons qui l'ont eu com,me 
directeur se _ souviennent de lui pour son aµiabilité, _sa générosité _et sa 
coip.préhension ~vers tous. Son nom est lié aux années de la guerre,. quand 
avec un véritable ~sprit de charité il transforma l'Institut de Faenza ,en 
hôpital civil, et quand il ouvrit, sans aucun calcul, les portes de la maison 
à tous ceux qui avaient besoin d'assistance, de logement, d'aide matérielle 
et morale. C'est précisément dans cette maison qu'enrichi abondamment 

-de mérites et de vertus, il fut appelé à monter vers le Père, après des 
années de ~uffranœs ·supportées en esprit de foi et de sacrifice. 

8 
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P. Siro A. Pérez 
* à Mioiio (Santan,der-Espagne) .13.6.1903, t à Buenos Aires (Argentine)· le 
1.9.1973, à 70 ans, après 52 ans de profession. religieuse et 44 de sacerdoce. 
Il fut directeur pendant 16 ans. · 

It · manifesta toujours un grand amour p~ur l'étude et il. l'inculquait 
à ses nombrel.H' élèves . par l'exemple et le conseil. Il fu,t · un directeur 
d'âmes apprécié, même dans beaucoup de communautés religieuses. Prêtre 
èultivé et affable, il se di~tingua comme professeur d'histoire, de li,t~ra~e, 
dé lintrgi.e et de chant grégorien. Grâce à sa belle voix de ténor, î}niettail 
le chant en valeur. Excellentes qualités qu'il consacra au service du ministère 
~acerdôtaJ. avec son esprit profondément salésien. . . . . 

P. Hector van de Putte 
* à Gentbrugge (Belgique) 22.12.1890, t à Korbeek-Lo (Belgique) le 7.4.1973, 
à 82 ans, après 40 ans de profession religieuse et 34 de sacerdoce: 

Les circonstances de.· la vie ne lui permirent de devenir prêtre . qu'à 
l'âge de 49 ans. Mais les 34 années restantes de sa longue existence, .fqrent 
vecues en prêtre exemplaire, fervent et ennemi des compromis. Il fut 
constamment au service des Coopérateurs, au confessional,. à· côté des 
malades; mais il fut surtout un homme de profonde prière. Très·. attaché 
à la Congrégation, il savait répandre l'amour pour Don Bosco et la Sain1:e 
Vierge ,dans -le coeurs. de ses nombreux· amis. · 

P. Antoine Rossi 
* à Calvenzano (Italie) 6.1.1902, t à Turin Maison-Mère, le 14.10.1973, à 71 
ans, après 45 ans de profession religieuse et 37 de sacerdoce. 

Entré à lvréa après son service militaire, et après avoir J.'.CÇU la soutane 
.des. mains . du serviteur de Dieu Don_ Rinaldi,_ il partit pour Ji V énézuéla; où, 
d'abord comme abl:,é, puis comme prêtre il exerça avec zèle et généroslté 
diverses charges: assistant, professeur, confesseur, infirmier. Rentré. en 
Italie pour raison de santé, il consacra les quelques forces qui lui· restaient 
comme· confesseur· dans diverses 'maison de la Province Centrale. En· 1950, 
son mal le contraignit à se retirer dans la Maison des malades de· Piossasco 
et puis' à Bignolo où il se _prépara à terminer sereinement sa vie. 

. . . 

P. Gabriele Ruiz 
* à Tacàambaro (Mich. Mexique) 6.10.1934, t à Hermosillo (Sonora-Mesique) 
le 19.8.1973, à 39 ans, après 20 ans de profession religieuse et 10 de 11aœrdoce. 
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Salésien voué' à. un travail constant et' générewi:, il fut un prêtre d'un · 
zèle peu ordinaire (spécialement en faveur des malades), serviable envers 
tous:, •sans limites d.e temps et de dévouement. 

Le Seigneur le purifia au moyen d'une longue infirmité qui · frappa 
son système nerveux. Un accident d'automobile mit fin à ses souffrances 
et l'introduisit dans le repos éternel. 

P. Vincent Sa/.zano 

* à Sao Paolo (Brésil) 27.6.1889, t à San Justa (Argentine) lé 29.9.1973, à 
74 ans, ·après 57 ans de profession religieuse et 48 de saœrd<>œ. 

Pi'étre pièux et · bon, un tantinet rêveur, il· a eu dès l'enfance, èn 
m:êine · temps qu'un grand amour pour Don Bosco, une inclination ~pédale 
pour· 1a musique et la poésie. Il fit la classe de chant dans divers :collèges· 
où il enseigna. Dans les dernières années, il se · consacra phis intensément 
à la prédication et au confessionnal. · 

P. Joseph Shuler 

* à Neukircli-aaden (Allemagne) 30.10.1898, t à Ko~tanz (Allenuigne) le 18.10. 
1973, à 75 ans, après 45 ans de profession religieuse et 38 de sacerdoce. Il fut 
directeur pendant 18 ans. · 

Sa ~~ca~on. ~ûrit à l'âge adulte, Ses riches capacités iéducateur et 
d'h9mme . adapté à l'administration et au minist~re pastoral, il put les 
exercer dans des postes de grande responsabilité. Pendant la seconde 'guerre 
mondiale, il fut témoin de la destruction totale du pensio~t des· jeunes 
de MUQ.ich, et comme directeur il dut en commencer la reconstruction. Pour 
lui peut être valable la phrase de Charles Carretto: . « L'amour 'n'est pas 
un problème pour celui qui le vit ». Beaucoup d'amis et de confrères se 
souviendront longtemps du caractère aimable de ce salésien bien méritant. 

M. Joseph Seuft.ger 

* à Paulushofen-Oberpfals (Allemagne) 14-2-1895, t à Mannheim (Allemagne) 
le 18.~0.1973, à_ 78 ans, après 46 ans de profession. · · ' · 

.Ce. n'est qu'à 39 ans qu'il vint chez Don Bosco,. mais la vocation 
choisie·_ après une réflexion aussi longue étàit authentique. Attssitôt · après 
le noviciat; il, partit pour l'Australie. Après 25 ans d'activité, ·il rentra dans 
sa patrie et put encore pendant vingt ans rendre ~ice dans l'humilité.,aux 
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communautés de Munich et de Mannheim. Le jardin et le soin du 
.réfectoire furent ses champs de travail préférés. Sa fidélité dans les petites 
choses et son esprit toujours serein lui ont gagné l'affection des confrères; 
sa piété simple a servi de stimulant ~ux jeunes et aux adultes. 

P. François Skuhala 

* à :p.jasevci (Slovénie-Yougoslavie) 1.9.1904, t à Ljubljana-Rakovnik (Yougos­
lavie) le 25.2.1973, à 68 ans, après 50 ans de profession religieuse et 40 de sacer­
doce. Il fut ~eur pendant 8 ans. 

Ce fut un salésien selon· le coeur de Don Bosco, visant au salut des 
Ames. Il a exercé son ministère sacerdotal en divers patronages de Slovénie 
et de Croatie d'abord, puis con;une directeur spirituel dans les séminaires 
diocésains (où furent aussi hébergés nos abbés), et enfin en recueillant 
et en animant les catholiques dispersés parmi les orthodoxes et les 
musulmans. . . 

M. Sauveur Soler 

* à Carcagente (Valence-Espagne) 24.3.1906, t à Oviedo (Espagne) le 9.8.1973, 
à 67 ans, après 15 ans de profession religieuse. · · 

Il entra dans la Congrégation à un âge avancé, après avoir fait une expé­
rience de vie religieuse chez les Franciscains (qu'il dut abandonner à cause 
de sa santé toujours délicate). Devenu salésien, il conserva dans la charge 
de dépensier la · grande exactitude qu'il avait acquise autrefois comme 
commerçant. 
. ·. Il fut toujours ennemi· de l'improvisation. Il aimait les garçons, qui 
avaient déjà été l'objet de sa sollicitude apostolique avant de devenir 
religieux. 

P. Jean Svirnelis 

* à Skeleriai (Lithuanie) 12.2.1913, t à Frascati (Rome-Italie), le 30.1.1973, à 
60 ans, après 38 ans de profession religieuse et 27 de sacerdoce. 

Il fut pendant .31 ans missionnaire en Inde. Ce fut un ap6tre zélé 
et infatigable, malgré sa santé délicate qui l'obligea souvent à garder le lit. 
Contraint de rentrer en Italie, il n'oublia pas ses compagnons missionnaires 
et il les aida jusqu'à ses derniers jours, en conservant vives les relations 
d'amité avec ses nombreux bienfaiteurs. De l'Inde pauvre, il retira l'amour 
de la pauvreté, qui marqua aussi ses dernières années de souffrance. 
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P. Alfred Tenorio 

* à Vitoria (Pernambuco-Brésil) 24.7.1898, t à Recife (Brésil) le 9.9.1973, à 
75 ans, après 51 ans de profession religieuse et 44 ·de· sacerdoce. 

Versé dans· renseignement des sciences naturelles, il rassembla avec 
patience et sacrifice beaucoup de matériel pour le laboratoire scientifique 
de l'école. Quand U n'eut plus la possibilité d'enseigner, il occupa le temps 
fibre dans le jardin et dans le verger. A un esprit critique équilibré· il 
unissait une constante bonne humeur et la joie. Il nourrissait un grand 
amour pour Don Bosco. 

P. Charles V alenzuela 
* à Santiago (Chili) 29.5.1902, t à Santiago le 2;8:1973 à 71 ans, après 42 ans 
de profession religieuse et 44 de sacerdoce, il fut .directeur pendant .3 ans. 

Il s'était dépensé dans le. ministère de la confession, où il. offrait à 
tous la 1'ichesse de sa vaste cultµre · spirituelle. · Il ressentit une vive inquié­
tude pour le renouveau de sa vie sacerdotale et de sà · communauté. 

Le Seigneur l'a appelé à l'improviste; victime. d'un accident de la 
~ute alors qu'il allait rendre visite à une de ses soeurs. Il achevait ainsi, 
dans l'amour. de sa famille, tilie vie consacrée à Dieu et au bien des· âmes. 

P. Joseph Vesco 
* à Turin (Italie) 25.6.1880, t à Cumiana (Turin-Italie) le 21.5.1973, à 92 ans, 
après 52 ans de profession religieuse et 70 de saœrdote. Il fut directeur pen-
dant 19 ans. · · 

Il entra dans la Congrégation pendant la première guerre mondi.ale, déjà 
prêtre (il était économe et organiste au séminaire de Mondovi). Il travailla 
pendant toute sa longue vie dans des maisons . de formation, comme admi; 
nistrateur soigneux d'abord et puis comme directeur compréhensif et pater­
nel. Comme abbé, il cultiva avec passion la musique, où il révéla du talent 
et de la sensibilité. Il a composé des motets sacrés et des chants récréatifs 
de bonne facture, et il a été un excellent maître de chant. 

Il fut d'une vie intérieure profonde et d'une pauvreté exemplaire; 
d'âme simple, doux . et serein, estimé et aimé de tous. 
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4° elenco 1973 

128 COS<i. AIGNER Amed~ t Ensdorf (Germania) 1973 a .88 ~-
129 Sac. AREND Giorgio t Kitzbühel (Austria) 197.3 a 67 a. 
130 Coad. ·BENZl Clemente t Torino (Italia) 197.3 a 79 a. 
1.31 Coad .. BORBONI Sante t Roma (Italia) 197.3 a· 66 a. . . 
1.32 Mons. BORiê Vladimiro t · Santiago (Cile) 1973 a 68 a, Fu per 24 a. 

Vescovo .di Punta Arenas. . 
1.33 Sac. BRADY Filippo t . Dunfermline (lnghilterra) 197.3 · a 54 a. 
1.34 COS<i. BRIOSCHI Francesco t Bagnolo (Italia) 197.3 · a 72' a. 
1.35 COS<i. CAPRA Raimondo t General Piran (Argentina) 197.3 a 89 a. 
136 Sac. CARDELL Michele t Barcelona (Spagna) 197.3 a 68 a .. 
1.37 Sac. CHESSA Luigi t Brescia (ltalia) 197.3 a 59 a. 
1.38 Coad. DANNI Carlo t Quito (Equatore) 1973 a 57 a. 
1.39 Sac. DEL GROSSO CESAfm t Rio de Janeiro (Brasile) 197.3 a 66 a. 
140 Sac. Pl ÇR.OST,A Alfredo t, Faido (Svizzera) 197.3 a 69 a. 
141 COS<i. OOLDI Paolo t a R.o~. (!talla) 197.3 a 69 · a. 
142 . Sac .. FERNANI)EZ Epifanio t Raliang (ln~) 197.3 a ?,7 a. 
14.3 Coad. FERRARI Giai:omo t Tokf9 (Giappone) 197.3 a 65 a. 
144 Sac. FERRERO Giuseppe t Chieti (lt$lia) 197.3 a 62 a. , 
145 Sac. GARNERO Pietro t Campinàs (Brasile) 197.3 a 64 a. Fu per 16 a. 

lspettore e . per 6 a. membro del Consiglio Superiore. 
146 Sac. GEDER Giuseppe t Rogdevci (Jugoslavia) 1972 a 71 a. 
147 Sac. GRIMALDOS Luigi t Agua de Dios (Colombia) 1971 a- 77 _a. 
148 Sac. GRU~OVIN Vittorio t Genova (ltalia) 1973 _a 70 a. 
149 Ch. KORELC Giovanni t Zelimlje (Jugoslavia} 197.3 a 19 a: 
150 · Sac. LA LETA Temistocle t Bèirut (Li'batto)· 1973 a 70 a. . 
151 Sac. MALEC Giuliano t Lublin (Polonia) 1973 a 53 a. 
152 Sàc. MARCELLAN Gesù t Salamanc:a (Spagna). 197.3 a 74 a. 
153 Sac. MARCHISIO Giuseppe t Roma (Italia). 197.3 a 52 a .. 
154 , Sac. MARTIN -Alfonso t Colonia (Germania) 1973. a 69 a. Fu per 6 a. 

. lspettore. · ' . 
155 Sac. MATIEAZZI uµgi t Bogotà (Colombia} 1971 a . 55 a. 
156 Sac. MERLO Vittorio it Torino (Italill) 197.3 a 61 a. 
157 Sac. MONTALDO Giovanni t Vallecrosia (ltalia) 197.3 a .86 a . 
. 158 Sac. lvfiJZIO Giuseppe t R..o~ {I~) 1973 a 85 a. 
159 Sac. NAGY Alessandro t Pannonhalma (Ungheria) 197.3 a ss· a. 
160 Coad. NARANJO Giuseppe t Manta (Equatore) 197.3 a 96 a. 
161 Coad. NOGUEIRAS Francesco t Patagones (Argentina) 197.3 a 61 a. 
162 Sac. NUILA Pietro t S. Salvador (El Salvador) 197.3 a 50 a. 
16.3 Sac. PARAZZINI Giulio t Faenza (ltalia) 197.3 a 84 a. Fu per 6 lspettore. 
164 Sac. PEREZ Siro A. t Buenos Aires (Argentina) 197.3 a 70 a. 
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165 Sac. PUTTE Ettore van de t Korbeek-Lo (Belgio) 1973 a 82 a. 
166 Sac. ROSSI Antonio t Torino (ltalia) 1973 a 71 a. 
167 Sac. RUIZ Gabriele t Guadalajara (Messioo) 1973 a 38 a. 
168 Sac. SCHULER. Giuseppe t Konstanz (Germania) 1973 a 75 a. 
169 Coad. SEUFZGER Giuseppe t Mannheim (Germania) 1973 a 78 a. 
170 · Sac. SKUHALA Francésoo t Rakovnik (Jugoslavia) 1973 a 68 a. 
171 Coad. SOLER Salvatore t Oviedo (Spagna) 1973 a 67 a. 
172 Sac. SVIRNELIS Giovanni t Frascati (ltalia) 1973 a 60 a. 
173 Sac. '.fENORIO Alfredo t Recife (Brasile) 1973 a 75 a. · 
174 Sac. VALENZUELA Carlo t Santiago (Cile) 1973 a 71 a. 
175 Sac. VESCO Giuseppe t Cumiana (ltalia) 1973 a 92 a. 



··fr f'· 

} 
,, -

... ,.-

••• i• 

,,:t ... ·. 

:,-"' 

.· .. ·,,:·· 

·."' '.~ 

;.'. ,, 
:··., , .. 

. .. __ 

-, 

.1 
,, .,-


